




























Autour de Cluac 
Les assemblées de Rossignol (1697), Ponton (1745,) Magnon(l752), 
M. Vacheresse et " Le Grand Bouveron . " 
Samedi 29 juin 2002, Pie"e Coulet et David Duquenoy 
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Claude Brousson en Vivarais (oct-déc.1697) et l'assemblée de Rossignol (St. Apollinaire de 
Rias) 
L'assemblée de Ponton du 24 Janvier 1745 (St. Jean Chambre) 
Le Grand Bouveron, Les Bouveron, les Vacheresse et leurs alliances: Généalogie de la famille Vacheresse, 
discours et Legs Vacheresse, les« Grands Arbres» du Grand Bouveron (Saint Julien Labrousse) 
L'assemblée de Magnon du 30 Avril 1752 (St. Basile): Rapport de Robert Dumolard sur l'état des lieux, 
Procès-verbal des interrogatoires des témoins 
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Claude Brousson en Vivarais (octobre-décembre 1697) et 
l'assemblée de Rossignol (St. Apollinaire de Rias) 

L'~sse~~lé.e de Rossignol fut présidée par Claude Broussan avocat, prédicant puis pasteur du Désert. Nous allons 
volf qm eta1t Claude Broussan, et ce que fut sa vie1

• 

Qui était Claude Brousson ? 
Claude Broussan né à Nîmes en 1647 dans une 
famille aisée devint Docteur en droit et avocat à la 
Chambre mi-partie de Castres ou "Chambre de 
l'Edit". Cette chambre comprenait pour moitié des 
juges réformés et des juges catholiques et fut 
incorporée par la suite au Parlement de Toulouse. 
Des avocats catholiques s'insurgèrent contre 
Broussan, l'un d'eux disant "le Parlement fait tous 
ses efforts pour abolir la religion prétendue réformée 
et dans le même temps, on vient la lui prêcher en 
face". 
Broussan est surtout à l'origine du "projet de 
Toulouse " de 1683 où il fut décidé de prêcher dans 
tous les lieux interdits, notamment sur les 
emplacements des temples démolis . 

Pour le Vivarais, ce fut Isaac Homel, pasteur à 
Soyons qui prit la tête du mouvement. On avait 
ajouté aux recommandations concernant ces 
assemblées : « ordonnons qu'on y porterait des 
armes pour se défendre en cas d'attaque». Tout se 
termina fin septembre par un massacre face aux 
troupes royales, au combat d'Herbasse près du Serre 
de Muans (Boffres) puis par une répression féroce 
pour les protestants des environs dans les jours qui 
suivirent. Très rapidement, Isaac Homel fut pris et 
exécuté à Tournon (octobre 1683)2

. 

Broussan considéré par le pouvoir royal comme le 
responsable de ce mouvement ira se réfugier à 
Genève puis à Lausanne où Il va rédiger beaucoup 
d'articles et fera imprimer des livres pour défendre 
les Protestants. 
Il voyage en Europe pour aller rencontrer les chefs 
des différentes puissances, le Grand Electeur Frédéric 
Quillaume à Berlin, le prince d'Orange en Hollande. 
A son retour en Suisse Il fait imprimer certains de ses 
écrits notamment une partie des "Lettres aux 
Catholiques romains ". Il en fait passer en France 
environ 7000 "paquets" qu'il adressait à toutes 
sortes de personnes en particulier aux Ministres 
d'Etat, aux principales têtes du clergé et à certains 
magistrats. 
En 1689, il part de Suisse pour la France et va y 
rester 4 ans dans la clandestinité. Au cours de cette 
période, Broussan va commencer à prêcher de lieu en 
lieu et faire· un grand nombre d'assemblées dont les 
plus longues pouvaient durer Sh si on distribuait la 
Cène. 

Quelle était la vie quotidienne de 
Brousson? 
Elle était très dure parce que clandestine, 
particulièrement l'hiver. Il devait se cacher 
constamment. Habituellement, il couchait dans les 

bois. Quand il était hébergé chez des gens sûrs, il 
devait tout de même se cacher, coucher à l'écart dans 
un coin de la ferme, éventuellement sur le fumier 
pour avoir chaud. Antoine Court dit qu'il y avait dans 
les Cévennes en plus des garnisons habituelles (Alès, 
Nîmes, ... ) des troupes dispersées dans tout le pays, 
entretenues par le clergé catholique pour, comme on 
disait alors, " courir sur les assemblées ". Il y avait 
aussi les milices bourgeoises qui comprenaient à peu 
près tous les Catholiques en état de porter les armes 
qui se joignaient aux troupes et " couraient " la nuit 
comme le jour pour rechercher les assemblées et 
surtout pour arrêter les prédicants. Les officiers et les 
soldats qui faisaient des prisonniers obtenaient des 
primes. L'intendant du Languedoc, Basville, se 
vantait d'avoir 800 espions à sa solde, dispersés dans 
tous les bourgs, villes et villages. 
En général, Broussan tenait des assemblées toutes les 
2 nuits et consacrait la nuit d ' intervalle à voyager. Il 
se reposait le matin et passait le reste du temps à faire 
des copies de ses sermons. 
Il avait toujours avec lui une petite planchette de bois 
qui lui servait à écrire sur les genoux et qu'on 
appelait " la table du Désert ". Cette vie était 
épuisante et Il souffrait de la poitrine. Pendant 
certaines périodes, soit à cause de son état de santé, 
soit parce qu'il était très recherché, il restait caché et 
effectuait ses travaux d'écriture. Il envoyait aussi des 
écrits à la Cour pour justifier la doctrine qu ' il 
prêchait. Il laissait aussi des copies de ses sermons et 
de ses écrits partout où il passait. Selon un rapport 
catholique, ils étaient vendus 10 sous pièce sans 
doute pour couvrir ses frais. 
La tête de Broussan avait été mise à prix en 1691, 
sans résultat et l'ordonnance fut renouvelée en juin 
1693. On peut avoir une idée de son aspect physique 
d'après l'avis de recherche reproduit plus loin. 
En décembre 1693, Broussan rentre en Suisse après 
plus de 4 ans passés dans la clandestinité. Son 
premier souhait est de faire reconnaître le ministère 
qu'il a exercé en France. Son cas est examiné par les 
Académies de Berne, de Lausanne et de Genève. 
Toutes sont d'accord et le ministère de Broussan est 
confirmé publiquement à Lausanne par l'imposition 
des mains en mars 1694. Broussan ira ensuite en 
Hollande se faire reconnaître par le synode des 
Eglises wallonnes. Il obtient une pension et va 
continuer à publier ses écrits. 
Il repart pour la France en septembre 1695 puis en 
1696 se rend en Hollande. Il va beaucoup écrire et 
essayer de toucher des personnes qu'il pense 
influentes pour faire pression sur la France mais 
quand il voit qu'il n'y a rien à espérer, pour les 
protestants, de la " paix générale " (paix de Ryswick), 
il décide de revenir en France en 1697. 
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Quelle était la vie de famille de 
Brousson? 
On a assez peu de renseignements sur sa vie ?e 
famille. D'un premier mariage, il avait eu un fils 
Barthélémy, qui était officier en Hollande. Sa 
seconde épouse était originaire de c . ast~es et 
s'appelait Marthe Dollier. Elle ne vivai.t pas 
facilement cette situation et selon les écnts de 
l'époque " était fort agitée des dangers qui le 
menaçaient et n'avait pu consentir qu 'avec un 
extrême regret, à ce dernier voyage ". Brousson ne 
se laissa pas fléchir et "fait la leçon" à sa femme en 
lui écrivant : 

" J,e l1Ui.6- fM.t en p.eiae. de. U6U.'1 ma clWre f.emme,, 
6.acltant 'llll tJaU6, wu ,,,i p.eu de. fwta d' e,,,.pJtit p,(J.UJ(, 
"""'~ ee,,, ép~ p,wt ~ iL p.laû à :Oieu 
de tuU.U f,aVte p,a.Melt. V,,o.u,,, n' au.e.z p,a,,, can,,,,idéJt.é 
comme tJaU6, dwiu (.e,,, ~ qu'iL m'a f,aiW, et ceffu, 
qu'iL tJaU6, a f,aiteô, au64'i en ~ temp,,,,. ( .. .) V-'J.tU 
~ ~ en quelque t1UUtWœ à ea uocation de. 
:Oieu, auœ ~ de. 11a gl.oiu, à f' cwancement de. Mn 

ùg.n.e, au ôal.ut et à la ~ de .w.n p,eu,pie 
déM..U, à mon dwaût. et à mon p!iO.pJte ,,a.fut "· 

L'Assemblée de « Rossignol» du 12 
Décembre 1697 3• 
Malgré les inquiétudes de sa femme, Brousson 
revient en France et arrive à Lyon à la mi-octobre 
1697. Il rencontre le Sieur François de Mure 
d' Annonay qui va le convaincre de se rendre en 
Vivarais en lui disant qu'il y verrait des " Prophètes 
qui y accomplissaient des miracles ". Il lui indique 
une maison sûre à Annonay, celle de Mme de 
Lespinasse, veuve très considérée dans le pays où il 
fait étape. . . . 
Un Inspiré-prédicant, Mathieu Dun~, ongmaire du 
Velay va rejoindre Brousson qm. va beaucoup 
apprécier, " Frère Laroche " comme il _l'ap~elle . De 
tous ceux qu'il va rencontrer dans le Vivarais, D.uny 
lui parut " avoir reçu le plus excellent don, avoir le 
plus de lumière et, d~ capasité. Il s' éton,n~ que 
contrairement aux predicants cevenols, les predicants 
du Vivarais "ne s 'étudiassent "pas à donner la Cène. 
Brousson et Duny vont arriver dans la région de St 
Jean-Chambre vers le 11 novembre . Le 15, ils 
tiennent une assemblée chez Jean Reboul (au Grand-
Reboul aujourd'hui) et Brousson donne la Cène à 300 
personnes. . . , 
Quelques jours plus tard, Ils tiennent une assemblee 
aux Badons. Leur idée est d'aller vers St. Agrève et 
le plateau pour rencontrer les prédicants du Velay 
mais à cause de la neige ils doivent rebrousser 
chemin. Le 6 décembre, de retour aux Badons, un 
certain nombre de participants vont " prophétiser " au 
cours d'une assemblée. 
Tout le monde ne partageait pas les émerveillements 
de Brousson et les plus modérés des " Nouveaux 
Convertis"n'étaient guère favorables aux 
"prophètes". Un notable de Désaignes, Jacques 
Gaillard, Sieur de La Chaux va lui écrire pour le 

mettre en garde, mais Brousson n'apprécie pas cette 
lettre et en réfutera le contenu. Le 11 décembre, 
Brousson part des Badons pour se diriger vers le 
Rhône. Conduit par deux prédicants-Inspirés : " 
Frère Jean Langelly " de Pierregourde et " frère 
Esbruy" 
Ils se retrouvent le lendemain 12 décembre à 
"Rossignol " (St. Apollinaire de Rias) chez Isaac 
Jarjat. Ils vont y tenir une assemblée. Brousson 
prêche sur Galates 2, 10 ~!e su}.~ cr~ci~i~ avec 
Christ ... ) C'est un sermon qu Il a deJa preche a Lyon 
et qu'il a intitulé " la crucifixion ~t l'.unio? avec 
Christ". Plus de 100 personnes assistaient a cette 
assemblée 4

• 

Ils quittent ensuite Rossignol po~r aller t~nir une 
nouvelle assemblée dans la par01sse de Silhac au 
hameau de la Valette où 140 personnes communient 
le 13 décembre. 
Puis ils continuent vers la vallée du Rhône avec 
comme guide Jean-Jacques Chazal de Gamarre et se 
rendent à Pierregourde en évitant Vernoux. 
Ils sont reçus dans différentes maisons, celle 
d'Étienne Talon du 14 au 16 décembre, (d'où 
Brousson écrit à sa femme en s'excusant de son 
silence, mais lui dit qu ' il est enthousiasmé par ce 
qu' il voit et entend.), puis le 17 décembre chez Pierre 
Tromparent entre Pierregourde et St. Georges, 
ensuite le 18, dans la maison de Pierre Fialaix, au 
quartier de Blod près de Charmes. Tout au long de 
son parcours, Brousson fait des recommandations aux 
prédicants-inspirés qui l'accompagnent concernant la 
tenue des assemblées et la célébration des 
sacrements. 
Le 21 décembre il est Baix, où il est hébergé dans la 
famille du boulanger Jourdan où en 1689, Gabriel 
Astier de Cliousclat avait déjà été hébergé. Il prêcha 
et donna la Cène le soir du dimanche 22 décembre. 
Cette assemblée finit de bonne heure car les gens 
devaient porter à l'aube leur pain au .fo~r banal. 
Broussan passa ensuite dans le Dauphme dans la 
région de Loriol où il tient une assemblée ~t . ~onna la 
Cène le 24 décembre et où 3 femmes prophetiserent. 

La fin de Brousson 
Cependant l'étau se resserrait de plus en plus. La 
prime pour sa capture é~ai~ mon~ée à 600 lo,uis de, l~ 
livres pièce. Brousson etait p~rtl pour le ~earn .ou, i! 
pensait être moins connu, mais son portrait avait ete 
envoyé partout et il fut arrêté à Oloron le 18 octobre 
1698. 
Conduit auprès de l'intendant de la prov~nce, le sieu~ 
Pinon qui le traita très con~en~blement, IIA f~t envoye 
à Montpellier à la demande msistante de Baville. 
Il y arriva le 30 octobre 1698. Condamné à mort, on 
lui permit par faveur spéciale d'aller au supplice 
habillé et même de garder sa perruque sur la tête. On 
lui fit également la faveur de l'étrangler pour abréger 
ses souffrances . . . 10 000 personnes assistèrent au 
supplice. La sérénité du condamné impr~ssionn,a tout 
le monde. Les Catholiques parurent aussi touches que 
« ceux de la Communion ». 
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L'abbé Crouzet qui l'avait visité dans sa prison dit 
.même qu'il était mort en véritab~e chrétien ! Le 
bourreau, bien qu'ayant déjà exécuté plus de 200 
condamnés, reconnut qu'aucun ne l'avait plus 
impressionné ·que Brousson. 
Son corps fut enterré dans la Citadelle, par ordre de 
Bâville. 

- Judith de Lespinasse fut reléguée à Carcassonne, 
- Pierre Tromparent, 45 ans, condamné aux galères 
en novembre 1698, subit le supplice de la bastonnade 
pour ne pas avoir ôté son bonnet et assisté à la messe 
aux galères.Il mourut à l'hôpital des galères en juin 
1701," constant en la foi ". 

Les autres condamnations 
- Mathieu Duny, 40 ans, eut la chance d'être libéré le 
20 juin 1713 par ordre du roi parmi les 136 galéri~ns 
« pour la foi » libérés sur l'injonction de la reme 
Anne d' Angleterre5

'
6

. La plupart de ceux qui avaient aidé Brousson dans 
son passage en Vivarais furent condamnés : 

18 

,, ., 

E ST/\ NT informé que le nomm~ Brouifon cominu& 
d'inlp1rer uncfpm de rcvolre .au.x llc:uplc.s, & lcse.arte 

aora.m qu'i1 luy d't. r~ble.:.. conuc:~enir •ux Ordru du llov, 
cc qui mente qu'J io1r pum comme un Pcmnb:atcur du rê-
pos public. 

N 0 US dcclaronsde recbef, que Nous donnerons hfom. 
me de cinq nulle livrç~ .a quiconque no•u decouvrira ]c. 

dit Brmiaon, ou nous donner• les moyens d~ lcf:mc arrdlcr 
f;1nsquc cefuy qui nous cfonncr:;i l ';lïis, foie obligé d.e puoi.tr~ 1 

& .de fc dcclarer.â Nous qu':aprcsque led11 Brou<fon :aun c~ 
pm,cn nous f:ulant c.~:rnnoirrc riuc l'1v1s riou~ .i c!lé donne 
pu luy. &. fan5 qu'Ll Lou obligé d.e nm.u dcrnner owcunc R-
conno1ffance du payement ile bdttc fommc. Lui promettant 
qu~ nous ne le decouvriroris j~m;is, cc qui fera pu Nouscxc. 
Culé :mffi cx;ié\'cmcnt q~e le ea't'Cn1C~t des C'inq mille livruqui 
ontcftédonnez aprês l .. pnie de V1vcns. 

Prumctton! :aux n}émcs c:ond1tiom, de faire' pa.ycrh. fomme 
de mil le l1v. ~ cduy qui nous fcn. prcnd.re le nommé la.Jcundie. 

Cr-s .ivis nous pourront ellre donnez \>ar de' lettres non f~
néc1 .qu fcronr m1fes:i la Poftc.ou putc:llc autre voyequc l'on 
juger;& à propos. FAIT à Mompcl1c:r (c: 2.6.:Juin 1693. 
s,l,,,-. DE LAMOIGNON ~ Er pf.,, t11.1l Par Monfogncnr, 
L1. StLLIU.. . 

POKTRAffS DE .BR.OVSSON ET DE LA 1EVNESIE. 
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L'assemblée de« Ponton» du 24 janvier 1745 (St. Jean Chambre) 

Des assemblées se tinrent de jour en Vivarais à partir 
du 10 mai 1744 7 .L'une d'elles présidée par Coste eut 
lieu au serre d' Auray, réunissant ce jour-là plus de 
3000 personnes. A la suite de la position prise par le 
synode du 1er mai recommandant de suivre l'exemple 
du Languedoc et de " s'assembler en plein jour, non 
pour causer des troubles et des séditions, mais 
uniquement pour servir Le Seigneur, selon La pureté 
de L'Evangile, et cela sans armes et sans causer 
aucun tumulte ". 
Cependant, toute assemblée dénoncée faisait l'objet 
d'une information comme ce fut le cas pour celle qui 

eut lieu à Ponton (St. Jean-Chambre) le dimanche 24 
janvier 1745, présidée par Désubas. Nous disposons 
du rapport dressé par Robert Dumolard, subdélégué 
de l'intendant, qui se déplaça à cheval accompagné 
de Barthélémy Ducros, procureur de Vernoux, 
Jacques Ponce, notaire royal, de Jean Antoine 
Crouzet, cabaretier au moulin du Noyer et de Jean 
Antoine Badon, bourgeois du lieu de Metton, et de 
deux cavaliers de la maréchaussée. L'assemblée 
ayant été avertie, ils ne trouvèrent personne sur les 
lieux, mais comme l'indique le texte du rapport 8 : 

" .N,,(J.U,6, fj <UUUf,6, cücoucteld pm d'un cluîtaignett, deux fJ'UM ~ tk ta lon.guewi d'wu ~ atU!C du ~ p~ 

~ powi ~ta cluWœ du~' ÜUl4 t.e. WwWi au towi fouU P""' tu piuL1 à ta~ d'emWion 
/iu.it cent pa.4, MU ta pmU d'wu montagne vWuU à ta 6.i,u p.o.wr. ~ mdtu à cou.tWd du gttand vml mwUn qu'i.t fait, 
~ WvuWi l'on appJie ta com& ap~ audit !b~, et ~ twtwe à ta dWan.œ d'emWion tw"1 cent p46- tk 
da maiMui ''. 
Selon Badon, cette assemblée "était~ d'emWion liu.it o.u nmJ cent p~ tk l'un et tk l'cutbte .w.u ". 
Crouzet, interrogé, répond qu'il a vu beaucoup de monde passer devant chez lui dès 8h du matin "et qu'elt<1Uite. ""'1 

&,, deux~ apW mUûj il, tu atJait uû WfJ.aMe!t., même que pb.u tk cimpUUlk ~ 6-'étaWU ~ dan.i 6.tUf, 

ca8aut powi 6aQre ''. 

Le 4 mars, un jugement condamnait à 500 livres 
d'amende plus 82 livres de frais les "Habitants 
Nouveaux-Convertis " des communautés qui 

composent l'arrondissement de St. Jean Chambre 
soit : St. Preyt en Chalancon, Mounens, Cluac, St. 
Jean Chambre et St. Julien La Brousse). 

DE PAR f LE ROY' 

J ~GE . MENT 

QUI :~~~:t Habi:n: :l::::~x-Convcrtis des Comm11-
. nau~ qui ~?.mpofenc l'Arrondilfemcnt de Sc. Jean Chambre, 

D1oc;:efe de V mers, où il s'efè tenu une Alfemblée le 2 4Janvier 
dernier, en 500. hvres d"amende & 82. liv. de frais. 

JEAN LENAIN, CHEVALIER .• BARON D"ASFEW, 
Conft1/le~du &yenfcsCorrfctls, .Maitre .des Rcquc'm ordinaire 
de fo'! Hotel, Intendant de ]~1cc, Pofa·ç & Finances en la 
Provmce de Languedoc. 

U l'Ordonna1m· • ~o~ iu 11. X~ 17•'· pornm qitc: 1t:s NOll'l'l':ma·C'.onv=I' de J.. r,0 . 

~·~ ~..'.. · ~~"~,.! t ~~ il~~· .. ~:c:m.:r~:::~:.:lu . 
.. . :.t~~;:un~::\:j:f~}~~~~t~!::~:.i!i~~~s~~.~;:.~~1:~~i;;~~I:fE~; 

l"cu. coni'.b.1i cp 111 d~ ICfN 11\K'l'lll( Alf,-mbk'°:. (.,0~1 c0<1J:1111>11.:, ,~, 1111~ 11ia.;.,J~ 1rit1H.urc 0 ~ r"'J'<>rch1n11,~ j Inn• (M:u1. 
W1, cnfcl\1blc .aoi; &.ll, Jc1 l' ~ Nu ;.:1 qu: Wou: laj:'"' ~ l' <>.:c.1o1i~1 ,;,~J .. 1<• Alfou:,1.n, S. •l'i< LI ,,.,...,hl lfln dc{duc. 
~ndils. ai: frut Ccn par~ 1,.1«: (11r l'Oirt lc1 Noa,,.~1 - C ... 11•·.:im •I"' k· 1r..••'1'0011 "°'nl'ri• Mii 11.olk~ ,k b c,...u. 
tHWI 4-'1 '°=' C~nmrc 1 Jc1 Anond1( " ~'" I tOr~iu.11cc pJ: Sot1<. r.:nJ~ k "'· .o.:toOrc d..Tn>$1' , par i..,podk 
~ ·~ c~1 lc 6ellT Dunl0br4 ~ue s..odc. J y.,..,,'°", P""' 1c u~uporw t•: L.~ Liau ck (on 4..i•Hlffllml: 
oill. it. (c tierulro1t , da ~Œ'.:11\b k n illiC11:e1 , ~T Pr"'.:1 wab~l ..k h 1:ic et. Lool 011 cll,'1 (c 1'mw11 ICl'l.ll.,,. 1 a,; inforr.a 
.Uicct ~~ 1 c1.-.:o ~l bnc~ &: dcl""Ddllt\"O'I >Le 1-'nk.:1 ft~b.al Jrcj;; tft C"Oll(nf!<ncc r- kdif lic11r Duonoletrl k 
•4;-J••tcr *7n1er . &l!ir- vu ''"'I ÎClftOlll1 • CO:U~"*"I '°" mn(pon 1Wf( ro. Cm!i.:r dan' le tcfT'Olf • liai de: 
P~, Paro_iié di: Sc_· }i:aq ett..bR", ~~li. Combe , ...... ! Procn..~b A a rcti.~ qu·;1 1'dl: tCilll He Alfc.111• 

~.le~ ,o.r i.._ JanvlC'f d..am lcdir ~ro• , S: ,..·it y en a noitfo' plut-91 tue."' k nllip • ~ - ,....,.,j. 
NOUS, C. ln protfo rd91nn.rn d11Jit Pn:ac.:-...•m...I , A \ "OSS u conf..,.,, tifr Je 1·0 1J.•nn•ncc J.t "N" du , . So-

l'CA1btt J7l1. conJ.tmnc &; C•mJunOO:U ln haJ.iiUM :'lôOUWl*ll ·Cotl•·a 111 ,i.;,.C'" .. >Ull!\11.11_,.., J<: Se. r1~~ · 1.-n °CÎJJlt1'(011, 
Mowx"' , ·" Oui: t Sr. Jcau C~uubrc , ~ St. Juli.:n La Brouf ~, 11111 con1jlOl(tll t· Arro11.l.d(,_"''"' dt lie. j...,, Chm18"· , 
du' k Tailllblc: ~ci 6nK le rcrru" oia locfüc Alf.-mbl,c i'cf\ 1c :>11~ , "" cmq rem l• .-rc1 J·,...,,nJc • r'Oli1 de 
li W.jc6'!', n.'-"hlc• P'J"C'NC"' !kt fn~Jc Prot »4ii rt 1,.-I~ tu111jiort .iuJ11 U.:urUun....i..rd, &: :11111ci !rai> 1'M1· ~ 1·oc· 

~~~~~:~~cl~~!:c~ ;n::~:;~ 't~ ~::~~~ ~riu:\~1cil~1:~:i·q:::,~:.~n~d=~:7~ ~~~,:~,~1~U: 
let Nou-•-Conttn:i' 1 COllformCincat à cc 1111i dl prc(nit pu 1'11.rridc Il. de 1~11.- Ordonnllkc du , . flio•rmt.rc 
1711. Et (en le pf'élént Jugemc111 ca.:C11rC, nonoOlbnt t.r~<11Î11<> : 1\ nu •ro a•pi.'d1emn1( quckonqo•u, lu , f'llhli, ~ 
•• par CO\U oil bc(oin fera. FAIT i Mompdli.-r le:•· M"n •7+S· S.f;W LEN A 1 N ; E1 fl-1 ~; ....... Moa1 ~1io111;111 • 

"""''· 
.. WONTPlLLitl ,• l'lmprieaat'kalrni. r ... p~ ....... ditbJ.174f. 
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Le Grand Bouveron, les Bouveron, les Vacheresse et leurs 
alliances. 
La halte de midi au Centre Equestre du Grand 
Bouveron, sur la commune de St-Julien Labrousse, 
proche du hameau de Cluac fut l'occasion d'évoquer, 
les relations et les alliances entre quelques familles 
de notables protestants.Une étude exhaustive réalisée 
par D. Duquenoy mentionnant le détail de ces 
alliances n'a pu être insérée ici par manque de place, 
seuls les éléments concernant l'alliance finale sont 
repris ci-dessous. 
VACHERESSE - Famille d'origine notariale, du lieu 
de Vacheresse, paroisse de St-André des-Effengeas 
(Aujourd'hui St-André-en-Vivarais) canton de St-
Agrève, dont l'un des membres, le capitaine 
VACHERESSE, joua un rôle important dans le parti 
de la réforme pendant les guerres de religion. (V. 
Mémoires d'Achille Gamon.) Il fut l'aide de camp de 
Chambeaud lors du siège de Saint- Agrève ( ?). 

BOUVERON -Cette famille est originaire du lieu de 
Bouveron, (St-Julien Labrousse). Une branche 
(Catholique) vint se fixer à Valence au début du 
XVIIl 0 siècle où elle jouera un rôle important. 
Jusqu'à la fin du XVIl 0 siècle, et même un peu plus 
tard pour la branche restée en Vivarais, le nom de 
cette famille s'est orthographié indifféremment 
BOUVERON, BOVERON, BOUVEYRON et 
BOVEYRON. 
Jean BOVERON, vivant en 1483, tenait son fief du 
seigneur de Chalencon, en Vivarais. 
Pierre VACHERESSE, né le 23 octobre 1738à La 
Faurie (St-André des Effangeas), décédé en 
1821, vint se fixer à Bouveron que lui avait 
apporté sa femme Jeanne Marie BOUVERO 
née le 26 novembre 1750 à Chavagnac 
(Mounens) qu'il avait épousé le 24 juillet 1771. 

Acte de Mariage de P. VACHERESSES et J.M. BOUVERON par le pasteur Pierre PEIROT, Le 24 juillet 1771 

'J'ay &éntj t-e ~ ck M 9>Wvt,e v.ae~ssES fi14 ~à~ M0 [j>Wvt,e v.ae~ES .N~ et à 
~ <Lure v.a.e.ea ~ à ta 5-awtie p.wt. ck St-lltubt.i du ~ et ck ~ J-eanne .MaoUe 
93<2UVl9U.'2.N f,ille Ugitinu! à S>t ff-Wvte llnlain.e 93<2UVl9l<2.N ~ et à ~ ~ 'Jeamu .Maoüe 
eJlav.ax:1.ae lia8ittante à 93o.mJ.e!UJ.n p.wt. ck St-Ju1kn .ea 93~, du ~ ck ~ P'"'"'""' et apm ta 
pu6fication ck ~ an,o..n,œ6, ~ pwt .fa Sll<J,.N:Jl nolaiJte. &t pJté,z,ence ~ [j>Wvt,e llnlain.e 93<2UVE9ll9,.N_, 
~ ~ . 93<2UV,lfll(2.N,, M 'Jean M<2Ue:Jla du fieu ck fa Viaille. p.wt. ck S.t-Julkn .ea 93~, ~ 

etaade 9l:J12U du fieu ck ~.uniire p.wt. ck St-'Jean e/uun8Jre, 'Jean [f Wvt,e 9',l.e:JSS:JER ~ ck ta oil& de 
etudancon, SM ~ 9l:J<2U ck Jm.iat, [j>Wvt,e .f.oui6. 9W55,J,lfll du 93ac et [j>Wvt,e flll9J<2U.f. du <Juurd ~ 
p~M. dudit St-'Jean. ~(WU~ p.wt.tied. 

De ce mariage sont nés 9 enfants dont : 
Benjamin VACHERESSE né en décembre 1787, 
décédé en août 1875 ; docteur en médecine, ancien 
député de l'Ardèche. Reçu docteur, de la Faculté de 
Montpellier, il exerça à Annonay jusqu'en 1847, puis 
vers cette époque il s'établit à Lamastre.Elu député à 
l'Assemblée législative en 1849, il siégea à la gauche 
de cette assemblée. Marié en 1828, à Aline VEYRIN 
fille de Jean et d'Isaline ECHAQUET, il eut: 
- Elisabeth-lsaline (dite Dina), née le 9 avril 1830 à 
Annonay et mariée le 6 août 1849, à Charles-André 
SEIGNOBOS 
- Jean-Marie, né le 11 novembre 1835, ingénieur 
civil, lauréat de la Faculté de droit de Strasbourg, 
docteur en droit, conseiller de Préfecture à 
Montauban, à Privas et à Grenoble, secrétaire général 
à Privas, Beauvais, Caen et Lyon, sous-préfet à 
Montélimar, Narbonne, Carpentras, conseiller à la 
Cour d'Alger ; président du tribunal d'Embrun, puis 
avocat à Tournon, sans Alliance. 

Discours et Legs Vacheresse, 3 juin 
1888 
Paradoxalement , J .M. Vacheresse, bien que 
protestant, fut un adversaire de la laïcisation des 
écoles primaires, fait que s 'est empressé de souligner 
Albin Mazon (Dr. Francus) dans son ouvrage 
« Voyage au Pays des Boutières » w . 
L'école publique de Cluac ayant été laïcisée en 1884, 
les religieuses qui la dirigeaient ouvrirent une « école 
libre » de filles dans une maison que M. Vacheresse 
acheta par la suite. Il reconduisit alors la concession 
gratuite faite par le précédent propriétaire et prononça 
un discours à cette occasion dont nous reproduisons · 
quelques extraits. Mànifestement, M. Vacheresse se 
rangeait du côté catholique pour dénoncer « l'école 
sans Dieu». Nous n'avons malheureusement pas 
retrouvé de commentaires de ses coreligionnaires à ce 
discours. 
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Extraits du discours prononcé le 3 juin 1888 par M. Vacheresse, ancien Secrétaire Général de le Préfecture du Rhône, avocat 
à Tournon (Ardèche) 

~iewt&, 

fu pltUUUd p~ de. la tneU6,cm où M. de. S.aUon-5~ aooit accueilli oom éœl.e ti.DJre, je tieJt6- à oou.i do.mwt. 
p.u.Miquement t '~ que &,, di<1p~ pJt.i.6.e6- pati nwn, p!tédé.œ66etvt wwnt tnaintenuu,. J!.a pJUJpltiiü a paM.i 
d 'tut catfr.o1ique, à tut p~ . .Mai.i 'tien n 'ed cliang.i daM oom <J.elUJJt.e. J!.e notwum pJUJpJtié,taiJœ ne 6e CJtO.it p,cu 
ofdigi d'êbœ ~aux uligiett6~, p,au;e, q,u'ellM ~ de.6. CIUUJ'U™ qui ne 6.0nt p,cu &,, 6~. 
9'.ati fe. Wnp-6- qui cowd, tut ea:emp.le. de. toliwnœ. ne <Wta p,cu de. twp,. C2.uelq,ue p.ini8l.e q,u'ea Mit l'au.eu, iL faut 6im 
~ que la lilwdé, -ietigietMe et fe. <te6p,ed de. la lilwdé, -ietigiettde ont diminui ea :ÏJUlJ1.œ. ~' iL IJ a piu.6. de. 
cUuµuutte an6., .M. <Juiw.t ~ t'~ p~, tUm ~ &,, p~ et p~ qui gwulent ee. dip,ât 
de6 ~ ~ ewtent toute faciliti, P""" tu~, mai'1 fe. dwit MtUWtain de.6. p~ de. f.ami.lle"'"" 
t'~ uligiettde de.~~ fut ea:p.!U!6-6.itnent 'iiww.i. e'ed t'lionnewt de. ce Wnp-6- tà que p~ n'eût°"'" 
pJUJf'.a.wt aux~ pu6liu de. p.(}JtÛ!t. atteinte à la~ de.~ p,cu piu.6. qu'à™~ potitiq.tted. 
~ alo"6. awtait pa pJtéoailt, q,u 'tut jowt ui.elubtait où wie toi fe1tait déf,en6,e aux mini.6btu de. la ~ de. p.awîbte 
dan6. &,, éœl.e6 p~ ? ~ awtait janiai6,, w.ppAJd q,u' ea plein dia:.-netWUme. 6Uct.e, à la v.eiLfe. du e.entenailt.e de. 
1789, tut!]'~ fJu:utçai6, ea WVÜlwtait à ce degJt.é d'intal6uuia que, ttUdgd, fe. u.œu p~ wuutinu, iL 6.annbtait 
de. t'~ puD.lic &,, CIUUJ'U™ de. la majoJtiti du pmµ,. 
V.o.ilà p.owdanl q,udfe. 6iluaüon, LtaU6, a faiie wie toi q,u 'cm dbtait ilMpiltie pati fe. fana.Wme d 'tut aubte âge. &,, ~ 
~ et eu p~ pJUJ.te6.tanU qui ~ de. -ULe et de. ~. que oom confiance app.etee. P""" to.U6. 
&,, acle.1 de. la v.ie clvtitienne, P""" &1 6ap.ümu, P""" &,, ~, P""" ~ &,, ttUUVUUrU, iL oou.i ed ~ de. 
&,, ~ daM &,, éœl.e6 p~ p~ co.ntüuwt à (f.(J<1 ~ t 'in6Vtuctüm uligieu6e q,u 'itd ont commende 
cfiu vatl6,. J!.a toi ne tolètte la~ que~ t'éœl.e, et encou &,, jowt6 de.~. fe. dimancfte. et fe. jeudi, comme 

on p~ &,, wd6. d 'agWne.nt - la ~ o.u la rnu.Mque. !O.e6- ~ de. <1iŒ à tw,u CUt6. 6.0nt ~ d 'atfe.'t au 
to.in pwi tau,,,, &,, Wnp-6-, q,u'it p~ o.u q,u'it nci.tµ. ap,pJt.e.n.du fe. caticfU.,me, à t'ég&,e o.u au temple., dan6. de.6. 
6âtiment6. ~ et fuunidu, au w,q,ue de. UJ.mfwt matade.6 ( ... ). 

Legs Vacheresse 
Par testament en date du 12 août 1914 fait à 
Bouveron commune de St-Julien Labrousse, Jean 
Marie Vacheresse fait un legs de ses biens à la 

Extraits du testament. Quel ues clauses significatives 

commune, les usufruitiers étant ses neveux et ses 
anciens domestiques 11

• 

Le texte intégral du testament se trouve sur le site 
internet du centre équestre « le Grand Bouveron » 12• 

~ pati la nuvd de.6. ~ ( ••• ), la comnuuie awta pleine pJUJf'ltiiü de. m.e6- domaine<1, etee. emp.loWta aindi 

ee.,, ~ : r : ~ annuJlement twi4 p.etitu dol4 
!i),e q.uatu. œnt /JtanC<1 cliacune P""" de.6. ~ 6e mwtiant daM t 'annie et fia8itant dep"""- piu.6. d 'tut an la comnuuu de. 
St. :JulUn o.u la pawi.Me de. etuac ( IJ co.mpW, ta pwdi.e de. cette pwt.oiMe qui n 'ap,p.aJdient p,cu à la commune de. Sl. 
:Julim) . 
.ea fl"46œnœ <Wta toujoWi6- do.nnU ™ ~ de. la pawiMe de. etuac . 
.ee jeune minage dw.w. pJt0.11'1.ettlte d 'fr.a6U.e1t la campagne comme ettf.tittalewt, p.endanl au tno.in6, tut an. 
'j.e ~à nwn. ~ ~ [~] t'~ ~de. la tneU6,cm d'lia6itation, moin6, &,, deux~ 
CattU ea enfilade, tno.in6, également tu annexe6. ( f,owt, cui6ine de6 ~, guinde Md.le ~·) 
'J.e ~à nwn, neueu ~ce dont je n'ai p,cu ~ pati fe. ~ te6l.ament et notamment ma~ 
je diJuuU qu'o.n. n.'alatte ja.m.ai4 o.u qu'o.n. m.u.Ule tu upl tûeu« cAên.u, le Ultad, le luquet de 
Aoua;. ' de ta. m.aü.o.n., tu ~ d 'üule et tu 

Le legs par M. Vacheresse de sa 
bibliothèque à Charles Seignobos 
(1854-1942) 13 

M. Jean-Marie Vacheresse stipule dans son testament 
qu ' il fait don de sa bibliothèque à son neveu Charles. 
Il s'agit de l'historien Charles Seignobos, fils de 
Charles André Seignobos, Député de l'Ardèche à la 
fin du XIXème siècle et de Elisabeth-lsaline dite Dina, 
sœur de J.-M. Vacheresse. 

Charles Seignobos est né à Lamastre en 1854. Après 
des études au Lycée de Tournon, il entre à !'Ecole 
Normale Supérieure où il passe l'agrégation. Il fait un 
séjour dans les universités allemandes et à son retour 
mettra en application la méthode historique 
allemande pour la recherche documentaire. Après sa 
thèse de doctorat soutenue en 1882, il est nommé à la 
Sorbonne. 
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Seignobos appartient à l'Ecole " méthodique " ou 
" positiviste " dont la " Revue Historique " crée en 
1876 est le principal moyen d'expression. Cette revue 
est animée par des historiens protestants ou proches 
du protestantisme, engagés du côté des 
«Républicains». 
Gabriel Monod, l'un des fondateurs, veut que la 
revue se démarque de la " Revue des Questions 
Historiques" accusée de véhiculer " certaines idées 
politiques et religieuses" défendues par l'Eglise 
catholique, que manifestement il ne partage pas. 
À partir de 1897 Seignobos qui a alors 43 ans, va 
définir les lois de la critique historique. 
" Tout ce qui n'est pas prouvé doit rester 
provisoirement douteux ". L'historien est tenu de 
préciser ses sources et les données bibliographiques, 
s'appuyer sur le développement de sciences 
nouvelles à l'époque comme l'archéologie, 
l'épigraphie (l'étude des inscriptions), la philologie 
(étude d'une langue d'après les documents écrits et 

Les « Grands Arbres » du Grand 
Bouveron 
Parlant des arbres admirables de l'Ardèche, Jacky 
Reyne nous dit dans son livre 14 

: 

« Les aimeront beaucoup celles et ceux qui avec moi 
pensent qu'un arbre devenu pour mille raisons 
exceptionnel, représente tout de même autre chose 
qu 'un simple, qu'un banal tas de bois. Ces arbres de 
toutes sortes encore miraculeusement présents, hors 
du commun pour leurs dimensions, leur âge, leur 
situation ou de par leurs différents aspects, 
botaniques, économiques, historiques raisons 
sociales, familiales ou autres, font partie de notre 
patrimoine commun ». 

leur transmission), la numismatique (l'étude des 
monnaies et médailles), la paléographie (l'étude des 
écritures anciennes), etc. 
Les historiens de l'Ecole « méthodique » et 
notamment Ernest Lavisse ont totalement rénové 
l ' enseignement de !'Histoire au niveau primaire, 
secondaire et supérieur. Charles Seignobos a été très 
impliqué dans cette rénovation et a également écrit 
des manuels d'histoire pour l'enseignement 
secondaire. Il a collaboré aux publications de Lavisse 
et est surtout connu pour son propre ouvrage Histoire 
politique de l'Europe contemporaine (1897). 
L'école méthodique a donc eu un rôle très important 
pour les historiens par le renouvellement des 
méthodes. Elle a aussi ses limites et sera contestée 
par les Sociologues puis, plus tard, par une nouvelle 
génération d'historiens avec Marc Bloch et Lucien 
Febvre, qui créeront" l'Ecole des Annales" (1929). 
Charles Seignobos est décédé en 1942 dans les 
Côtes-du-Nord. 

Jean-Marie Vacheresse comme l'indique son 
testament, tenait beaucoup aux arbres de sa propriété 
et notamment aux sept grands chênes formant une 
allée remarquable au sud-ouest de la maison. Ce fut 
l'occasion pour Jacky Reyne de nous donner son 
point de vue sur les arbres du Grand Bouveron, de 
faire une estimation de leur age et de les comparer 
aux autres « Arbres admirables de l'Ardèche ». 
Certains chênes sont morts (ou ont peut-être été 
abattus pour faire du charbon de bois pendant la 
deuxième guerre mondiale ... ) Mais .ceux qui restent 
sont majestueux et leur âge peut être évalué à 400 ans 
environ, de même que celui du magnifique tilleul 
sous lequel a eu lieu le pique-nique de midi et qui est 
peut-être actuellement le plus gros tilleul en Ardèche. 

Assemblée de Magnon du 30 Avril 17 52 (St. Basile) 

Le 30 avril . i 752, une assemblée se tenait dans la 
paroisse de Mounens, aujourd ' hui paroisse 
protestante de Lapras au lieu dit de Magnon. Cette 
assemblée comme tant d'autres réunissait environ 
4000 personnes venues des paroisses avoisinantes. 
Elle fut dénoncée et surprise par un détachement de 
la compagnie d' Auteuil du régiment de Bourgogne 
cantonné à Lamastre, et eut la particularité d'offrir 
une certaine résistance aux forces. royales. Nous 

laissons les documents parler à travers le rapport de 
Robert Dumolard et l'interrogatoire de trois des 
témoins dont le Lieutenant commandant la 
compagnie, qui résument assez bien les faits. 
L'interrogatoire du lieutenant - qui semble 
désapprouver le sergent qui avait tenté l'arrestation 
des nouveaux convertis sans ordre- illustre bien le 
fait qu'une certaine tolérance s'établissait 15

• 

22 Cahiers P.H.A. n° 3, 2003 



Rapport de Robert Dumolard sur l'état des lieux 

E' an 17 52 et f.e 23° jowi du nuU6. de. tnalJ, tUUt6- Jacqtte6 :ïlo&d :Ounrofœt.d, ~' ~ de. ~ 
""6déUgué etw. ••• .de. ~ Ee Viœ.mte de. S.t-9'.!tll6l, inUndant de. ta p!UUJ.Üu:e de. ~' ~ P'"" 
f.utJ- rwmmé P'"" M.n C9..ul.onnan.œ du tJingt deux tnaJt6, mil 6.efJl ce,n.,, cinquanU. V.a à t' ef/el de. tUUt6- f!ulMp~ 6Wi f.e6. 

lie4ta; et cûut.6, f.e6. ~ de. no.bœ dipademe.nt oà f.e6. nDtweaua: ~ , p~ &' aM.emMeJt, p,o.wi ~ no.bœ 

p~-iwtfial .uvi t'étal fu tDcau.œ et~ fu ditU6. ~. 
~qu'en~ de. ta l.e.tbœ de.~ t'Jnl.endanl du cfuuu dud. ~ p.wtlanl qu'il Ù'61 teluL 
~ f.e tuntünre du nuU6. d'awtil cWt.nWt au lieu appdU .Magnmi pJti6. de.~. tUUt6- ~ p,Q,Jt,Û/ f.e 
~ de. g-'J.WUUUI, lieu de. no.bœ d.tunicifk ®ec no.bœ ~ et ~ ~ à ~ t.ed. Jo.wt.. o.u étant tuUt.1 

awtûuid, ~de. ledit :JAJJtid CDltdUl. de ta :Ou p.aJUJiM.e de. tuUU j.tu,vum fu indicatüui.1 p,o.wi tUUt6- œndubre au lieu de. 
.Magnmi, et tuJ.U6. cl.icla1Wt en m.ênu Wnp"'- ckqud taitla6f.e et p.aJUJiM.e clip.end en W.ut ou en p.aJdk f.e lieu o.u ta :i>.U 
aMem6l,é,e "' eM. tetuL, ~ ledit :JAJJtid CDltdUl. "' ol/Jtil de. tuUU œndubre f.utJ- m.ênu, ®ec t.e rwmmé ~ Vdla 
dit :i>~ fudliUud de. ta rna.Wre, P""" tuUU dtuuwt. f.e6. ~,e,m,en,U do.nt ruuu awtûui6, ~. & qu'atµuû 
acœpié twU6. "~ p.a!tÛ/ œ jo.wulfuuJ, ®ec ledit :JAJJtid et ledit Vdla do.nt tuUU awtûui6, p'"6, t.e .wunent, ttUUplUUUd 
l.equeL il6. a.nt pJUJ.n'lid, de. dVœ ta tJiJtiti, pmr,ce que ruuu fewt.,, ~. ~ p~ pJti6, f.e6. "~ de. SJ(, 
llndJti ~ 0w.ua.e.t fudliUud de. ta uille de. :JAJ.WtlUUI,_, que ruuu atJ.(J.tt,6, p'"6, P""" no.bœ 'J"41Wt, et ruuu ~ 
e.n.&em.61e ~-'Vdé, au fuud de. ta mo.ntagne ap.pdié. f.e Se«e de. 9'~ 6Wi un Wvu:Wi en &npllitiatu œmp1anié de. 
~ appdU t.e füu de. .Magnmi, cûut.6, ta p.aJUJiM.e de. ~. o.u tuUU ~ ~ P'"" p~ ~tige" 

qu'il &'etait teluL une aMem6l,é,e ~. 'I atµuU tw-tWi une fJ'Ultlde quanUié de.~ p1a.ttu ~en fD1une, de. 
6an.c, ta p.il.au.u faulU pmr, f.e6. pied.d, fu fumune6. et fu clteoaua;, fu twU<1 et fu piqueld au pied d'un fJ'U'ltd 
efudai.gnWt. fUJW' ~ ta cfuWre du .M.ini.wte qui 'I aoail éié adaMi.e, tUUt6- 'I atJ.(J.tU auMIJ tw-tWi au pied de. 
pfttAieU!t4 ~ du ~ qui 1J aoail éié ap-fUJ'dé p,o.wi ta tUUVVtitwt.e fu cJiwaw.r. j et c:tJnU1U tuUt.1 tUUt6- élüuf,.,, {ail 
~d'un eap.aud et de. quaLw ~de. ta~ d'lluuit du~ de. 93~ en~ à 
~ , il6. ruuu a.nt taud- a..wvtéd, que f.e VwdUnu atJJUl de!tnWt. atµuU éié ~ p,o.wi de ttendtœ au m.ênu füu 
il6. 'I ao.aWd UtU un. <pt.alU1 tUJtnlJ,u, de. ~ ~ autawi d'une ~ de. cfuWre ap~ œnllre f.e ~ o.u 
ruuu atJ.(J.tU tw-tWi fu twU<1 et piq,uel6, qui a lem. WViWk &'élaietd didp~ d'un œdÜ et d'autu, tuUU ~ ~ 

que f.e Wvtain o.u &'e.U. teluL ladite aMem6l,é,e eM. d'une cootenanu d'uuWuui quaüe ~.qui~ du J!,w.ant, 
un 64i4 de. cliala.igni.« appaJdenant au Sit 93'""1ÛJ.n,, du midlJ ta tnai.1an de. Jean. 9'Wvie fÏ',,(Jll,d, pwp~ du füu de. 
l' aMem6l,é,e, du ~ un. 64i4 de. ~ appwdenanl au rwmmé JMaldial, du ruvul autu 6.oi6. de. ~ 
du rwmmé .Mœr.c.ellin., W.ute6 f.e6. dtl.6dilted ~ du taitla6t.e et ~ de. ~ :i>.e W.ut """" aoon.i "1ceMé. 
t.e ~-iwtfial que tuUl4 ~ difJni, ®ec t.e Sit :JAJJUJ,, et no.bœ ~' twn t.edit V.ala illébt.é de. œ enquid et ~· 

Procès-verbal des interro atoires des témoins. lnterro atoire de St-Mery, sergent (extraits) 

J~ de. Mn nc.m, d.UJUUJm, age, qualiié et deme.wœ : 
a dit "'~ 9',auf, ~ dit St-~, agi de. ~ quatw and, ~ de. ta ~ de. M. Ee 
~ d'auteuil au~ d'~ de. 93~ l1a8iatnt aduellement à .famadlu ®ec da aunp,agnie. 

~ daoail qu'il détail teluL une aMem6l,é,e de. tWUt1eaua: ~ au lieu de. .MaglUUf. dand ta p~ et taifla6t.e 
de. ~. f.e VwdUnu atJJUl de!tnWt., a ~ fuwre lad. ~ a wnunenci.e et a quJf.e fuwre dt.e a fiml, "i lad. 
~était~. et &'il a~ ~'un de. cew.r qui 'I a.nt aMidté, Mit p,o.wi f.e6. 'I cwDiJi uu &'IJ ttendtœ o.u 

~ que f.e tuntünre atJJfil cWt.nWt 6Wi l' atJi<1 qu' aoail eu M. 9Jonn.eau lieutenant de. ta aunp,agnie d'(Lltettil en 
~à~. il était p.a!tÛ/ ®ec ta~, l'a.f/ic:Wi à ta teM.e po.wi de ttendtœ au Mll'Und d'une nwntagn.e 
app.JU.e f.e Se'iU de. 9'~, ou il dwai.t de teni1' une aMem6l,é,e, qu' élant Wllliui ®ec ta fluuip.e pJti6. du lieu ap,p.ellé 
.Magtwn. cûut.6, ta ~ de. ~ il6. awumnt ~ un <pt.alU1 rw.m8« de. ~ de. taud- ~ ~ dand 
un. 64i4 de.~' qu'atµuû caniilud d'auance11., route cette multitude. aMem6l,é,e "'etait ~d'un œ6U et 
d' aubt.e, œ qui l' aoail engagi de. de 6-i,p,Q!Wf,. de. da twup.e, de. pJt.UUl.u ®ec f.utJ- un cap.tVUd. et ~ ~ po.wi 

tenWt. d'~ ~'un& fu ~' œ qui f.utJ- ~ .. ~ ~ twi6. fuunme.i et twi6. ~' rn.a1". que dand 
I.e lempd. qu'il f.ed CDIUÛtidait à ~ ~ paMé à ta p'1Jde du ea6met de. i!apJta il f.ul allacpté pm deux o.u twi6. 
c.end. ~ wunéu de. ~ qui 6- 1

~ à lem. p~ et f.e6. ~ de. ~ cew.t: qu'il6. ao.aWd 

~. en ~ qu'il u uWta. cûut.6, .wn q,uwdie!i cwec de6 ~ fumune6. et .wn cap.DJW.l, n'~ p.u faiJU autu 
~ . en plU4 n'a dit ~. 
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Interrogatoire de Cristophle Valla, travailleur de terre à Lamastre (extraits) 

-9'>~ que & & fj.DJtkl auwd de .fama6l!œ lwj, cuµurt <ÛJtuti Clltdu ck ~ ck guide à la compagnie du. ~ 
d'(lutaût en ga1UUMm à .fama6l!œ po.wi alleJi à .M.agmm o.u cwait aMu!ti. t'~ qu'il ckoait '1e tenbt wre ~. 
:Ji p.aW au.e,c la &mpagnie. & flienüùne alJJtit cWtnWt p,&14 '1e 'WUbœ aud. /!ü,u, ck .Magnan ( ... ) il u.oulut alleJi alWdbi 
t'~ qui. commandait la comp,wprll po.wt tJeJWi ~ & ~ el "" twup,e qui. allait êtu malt!UUti mai'1 que 
dan.6. œ moment un 9'"l""- n.omlVœ de ~ qui. & w:o.nnwwd u.üvunt à lwj, en C1dant •• • .il, faut tu« & guide, 'I 
en cuµurt tnilm eu un qui. lwj, aWtait <ÛJtuti un coup. ck couuau .,,'il n'en n'cwait été. emp.idü p.wt wre f,emme qui. '1e mit 
dwant lwj, el qui. fui donna & ~ ck 6-e 'tif,ugWi dan,.,, la maiMm ck /!ap1ta ap.p-Wttenant à .M 9)~ o.u il 
ap-fWtÇU que & ~ el &.,, 60tdat6 qui. ~ twi6, fwmmu el twi6, f-emme"- f,uunt ~ ck &.,, ~ 
cuµurt été. aUaqué-6, p.wt p1.uA de ckua:. wd6, ~ qui. .,,'élaimt wunfu. ck p.ielvte6,, &.,, tnenafaUnl aL4?C 9'"l""- 6.wit 
ck &.,, tu«, ~ ~ ~ ~ t'~ eut été.~ diMipk il wjoignit la twup-e aL4?C laqudfe il 
'1e 'teÜJt.a à i?.ama.6.tu. 6.an<\ cwobt p.u UCOIUUÛlu ~· & p1.uA n'a dit ~ 

Interrogatoire de Pierre Bonneau, 20 ans, lieutenant au régiment d'infanterie de Bourgogne . 

• <2,u' cuµurt continué. ck tnaJtC1wt aL4?C "" twup-e il cwait twUJ.té, 6.wt & fim où .,,, e6lail Wiu t' ~, wre e61Jm ck 
efuWte a.do.Mée a un 9'"l""- ~' la cfuWu comp.o-6.ie ck ckua:. 6anc6., ckua:. ~ 6alon.6-, ck p~ p~, 

ck ~ COltde,,,, p,&Vt, attacfwt. lad (itte) cfuWu au~' œ qu'il fit en.lawt. p.wt ~ ~, ck tnilm qu'wre 
piocfu qui. '1e twuoait aup~ ck la cfuWu el qui. cwait deJWl/ à f,abte, &.,, tw.u.6- p,&14 'I plant.« &.,, piw.Œ.( •. . ) cuµurt 
ap.pJti6. a 6.on 'tdowt qu'wre twup,e ck ~avaient enlwi a un de.,, 6,e.,, 6~ qui .,,'élait ditaclii 6mt<i. Clltdu 
aL4?C ~ 6otdat6 , ~ fwmmu el f-emme"- qu' it6- av.aient ~iu comme it6. 6-e MutlJaient. & p1.uA n'a dit 
6-cwobt. 

A la suite de cette assemblée Le Nouveaux Convertis des paroisses de St-Prix, Mounens-Cluac, St-Jean Chambre et 
St-Julien Labrousse durent payer une amende de 300 Livres plus 251 livres de frais. 
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La haute vallée de 
l'Auzène, 

Saint Julien du Gua, Issamoulenc 

Samedi 27 Juillet 2002, Didier et Julie Picheral, Marc Autrand, Etienne Gamonnet 

La Blache du Monnet : Les assemblées dans la vallée d' Auzène au début des années 1700. 
Cèvelas : La maison de Noé Benvignat, pasteur de la fin du Désert. 
Rochevive : La maison de Lavalette, pasteur à la révocation de l'Edit de Nantes. 
Issamoulenc : Le temple du xvnème siècle; la rénovation de l'église en 1747. 
La Bâtie : Le combat des camisards de 1709. 
Saint Julien du Gua: Entre l'Edit de Nantes et la révocation, au XVIIIème. la reconquête catholique et les 
résistances. 
La Grésière : La maison et l ' histoire de Jean Bernard, l'histoire des familles Trémolet et Durand. 

Bibliographie locale : 

vers Saint 
Pierreville 

0---
St Julien du Gua 

\ 
vers Vals et la Cévenne 

r:}Cevelas 

"ê?La Blache du Mounet 

Vers Sl Sauveur par l'Auzène 

- Manen - Joutard : La Pervenche, une foi enracinée 

- Bost - Bourguet : Trois Obstinés religionnaires 
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La Blache de Monnet 

Les assemblées dans la vallée d' Auzène 
au début des années 1700 : 

La vallée d' Auzène, aujourd'hui très sauvage, est 
dominée par de gros hameaux : La Garde, La Pizette, 
Magérouan, Mauves, Ajoux, La Pervenche, rive 
droite et Abeillouse, Paillès, Cèvelas, Le Mounet, Les 
Marzes, Serrettes, etc. rive gauche. C'est seulement 
en amont du Pont de Foulix qu'elle retrouve un peu 
plus d'activité avec Saint Julien du Gua, La Grèsière. 
Cette vallée était restée à la révocation de l'Edit de 
Nantes presque entièrement protestante (à l'exception 
du bourg de St Julien du Gua, bourg plus partagé). 
Cette étroite vallée est traversée par le chemin royal 
des Dragonnades en aval, mais était peu accessible 
tant sur ses flancs qu'au fond où coule l' Auzène. 
Est-ce pour cela, ou est-ce à cause de la présence de 
deux frères ardents prédicants : Alexandre et René 
Faillot de Saint Julien du Gua que l'on y connaît une 
très forte activité d'assemblées clandestines en 1700-
1701 et qu'ensuite ce fut un lieu de refuge des 
camisards de 1704. 
Les assemblées que nous connaissons se tiennent 
toutes avant l'assemblée du Creux de Veye 
Elles semblent organisées par les frères Faillot. 
René Faillot nous est essentiellement connu par son 
interrogatoire après son arrestation au Creux de 
Veye1

• 

C'est un laboureur né en 1656 demeurant à St Julien 
du Gua ou Christine Paillot tient cabaret en 1693. 
C'est certainement une proche (sans que nous 
sachions encore s'il s'agit de sa mère, sa femme ou sa 
sœur). René est donc à même d'avoir beaucoup de 
relations. 
Il a abjuré en 1685, mais est resté de la RPR. 
A la suite d'une assemblée tenue à la Toussaint 1700 
(semble-t-il dans la maison de son frère), il quitte son 
domicile car il sait qu'elle a été dénoncée. Pendant un 
an, il dit avoir mendié son pain dans les paroisses des 
Boutières, et même jusqu'à Vernoux. En fait, il est 
très probable que pendant tout ce temps là, il a 
organisé et présidé des assemblées dans les Boutières, 
fait venir des prédicants jusqu'à Vals, Vallon et 
Villeneuve de Berg. C'est tout au moins ce que sait 
Du Molard (dans son interrogatoire, il lui demande 
des précisions sur ces assemblées). · 
Arrêté au Creux de Veye, il sera condamné et exécuté 
à Saint Agrève en novembre 1701. 
Nous connaissons la plupart des assemblées 
d' Auzène à partir des interrogatoires menés auprès 
des personnes (et notamment René Faillot) arrêtées 
au creux de Veye. En effet aucune des assemblées 

d' Auzène n'a été surprise par la troupe et donc aucun 
de ses participants n'a été arrêté. 
Elles ont toutes été dénoncées à posteriori; elles ont 
eu lieu dans les lieux suivants : 
- dans la maison d' A. Faillot (nov 1700) 
- à Lauche 
- derrière le rocher d' Ajoux 
- entre Mauves et Magérouan 
- à la Blache du Mounet 
- dans un moulin ruiné le long d' Auzène 
Les assemblées dénoncées à postériori font l'objet de 
procédures différentes des assemblées "surprises", il 
est fréquent que l'on procède à des arrestations sur 
dénonciation; il faut alors, si le pouvoir veut 
condamner, multiplier les témoignages, accumuler les 
preuves, voire en inventer et en construire, ou en 
dernière extrémité utiliser la procédure de la "Lettre 
de cachet". 
Nous connaissons un peu mieux l'assemblée de La 
Blache du Mounet du fait des enquêtes et 
témoignages réalisés après sa dénonciation par le 
curé d' Ajoux 
Elle a été dénoncée par le maître d'école d'Ajoux, 
commune située de l'autre coté de la vallée. Elle s'est 
tenue en plein été, le 17 juillet! 701 sur les dix heures 
de la nuit, sur une pente rude entre le Mounet et 
l'Auzène. La mémoire des propriétaires2 du Mounet 
la situe précisément. 
Dès le 22 juillet, Dumolard, subdélégué de l'intendant 
royal pour le Vivarais, chargé de faire appliquer ses 
ordres est à Ajoux et interroge le premier témoin, 
valet du curé d' Ajoux qui lui indique que sept autres 
personnes ont été requises pour entendre cette 
assemblée à distance.Ces 7 interrogatoires concernent 
- dans un premier temps, seulement des AC (anciens 
catholiques): 
- le curé Catilhon son maître qui requiert 
- Jacques Malosse, maître d'école, 
- deux hommes venus de la montagne pour la saison 
de fauche, 
- ensuite, trois NC (Nouveaux Convertis, c'est-à-dire 
protestants ayant abjuré) 
- Alexandre Robert et Cyprian Mounier, laboureurs 
d'Ajoux 
- Allexandre Charrier, notaire royal d' Ajoux. 
Tous, sauf les deux faucheurs, sont convoqués par 
Dumolard à Privas le 4 août et témoignent en 
racontant ce qu'ils ont fait et entendu cette nuit là. 
Trois d'entre eux prennent la somme destinée à 
compenser leurs frais de voyage à Privas (2 AC et un 
NC) ; trois autres la dédaigne (le curé et deux NC). 
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Interrogatoires de Jacques Malosse et Alexandre Charrier 

~,u ~ qual!üème tUU.Wt mil. <1epl ~ un et cLan.,, notu cfuun6u d 'lia6itation de ea J.Jifh de 9'.lt.Wa6,. 

Jac.qu~ ~ naüJ de ea eJiant :Rapliai1, lia6i.tan.t p,(J.Wt maïWie d'E.c,oh dan6. ea p.aJUJi-6,u d'll.jou, aacien 
catfwlique. âgé. de tunte <1epl aM 

( ... ) ~~que '1Wi fui dix~ du. Mbt du. dinuuu:fre dil.v<1eplihne jowt de juil&t ~ ~ & fieu d'll.jou 

il entuulit du ooiŒ qui lui ~ f-oJd ~ qui cfuuttaient du p~ dont ü fut d 'a6wtd domwt am.,, au 
S-'i eatitlum, pJt.iewi et cwti, ~ .1'edlant f,wi 'I aœwud pJtO.lttfllemenl alJœ & nommé !JJuli&e,d Mn oaid ~ enbta 
cLan.,, œ nwment et dit qu'il uelUJ.it d'etrWuJ,re ea ooia; d'un liomme qui p~, p!tbtent cLan.,, & ca&vtet ckux ~ 
de ea ~ qui twaWd fmu1U cLan.,, fui p!UWtie6, & jowt pJtiddud, et lou6, e/16,emllle, ulant du~ au fmuL'- du. 
uallo.n, au ~"'"'" du ~ d'll.jou, il6- ~ pMd'wt; '1Wi q,uolJ & oaid du. pltÛWi ("!en) fut ap~ fui 
rwmnii4 9ùJIJ.eld, ~'et~' et edlant ~ enUndbœnt comme eux ea ooia; d'un'liomme qui p~, et 
apltÙ œla p~ ooia; qui entonnèru!.nt du p-6,e,au,m,u, et apJtÙ &.uµ.uf,6, p~ qu'un autu liomme dont ea ooia; 

ulo.it main,,, clabt.e que œlle du. ~ commença à pMdwt, et p,(J.Wt ~-, & SJt pJtieuJt vo.tdant "~ 6i œ6-

pa!Uli.Miend e6lai..ent dam, œtte ~ fit ea ""'ae de plu6iewt4 Puwwutœ alJœ 6,0.U oaid, et ee. dip'1.MUtt. &, ~ 
tlw.uoi ~ p~ caw:liU .,_•en 'telowtna dan6. & nwMU endwit et continua d'etrWuJ,re pMdwt & 6.eco.nd fwmme, et 

~ enlomurt, te6- p~ apJtÙ ~ œuœ de e·~ ~dam, & fieu de ea 9Jlac/U du. .Mo.und 

fUVU1-iMe de ~' 6-e ~' fui UU6, & la.tu; de ea WJWte d 'llua.ètre, et fui aulu6, 6.wt ea liauUwt de ea nw.nla.lpie, œ 
q,u 'il6- jtuJitwU mm au 6tutit q,u 'il6- ~ alJœ ~ 6~- de 6oü, mai.6- encoJte à e, a6tuµnwtt du cfUen.,, qui 
a8oyaient en dioertd. en.dtwiû. /!,e, ~,ip-&ant et œux qui e6lo.ienl ruJœ lui n '~ Cid "'' ap,pJUJ.Cilwt, de plu,.,, de fluta ~ 
pa..1 du. lieu. de e, ~ et paxœ qu 'ïl6- apJtiliutda.in.t d, eWte mafbuUtù. .Maid, il dip-&,e, p.Jtki6hnent atuWt, 

~entendu. cfuuiwr, du~ 6.wt fui~ de ea nuit, en dew.rième fieu d'cwo.iJt entendu. p..ûclwt, un 

l'wmnu do.nt ta ooia; eMoit f,emu, et claiu, et dont il ne p-'UUJail entendu clWüu:tunent œ qu'il cW.oit à cau6-e de 
e ·~, ,,,;, œ n 'edl œ6, nuJ.L1 ( ~ ~ ), en ~ fieu d 'cwo.iJt . entendu. enlonne!i. fu, p-6~ apltÙ œ 
~ pJtêclœ, en qual!üème fieu d'cwo.iJt entendu. p..ûclwt, P""' un fwmme dont ta ooiŒ était moin6. cf.abt.e. que œl& du. 
~' et en cinquUme lieu. que œtte ~ ne cfucantinu.a que '1Wi fui ckux ~ du. matin, et pk n'a 
dit,'tip.iü apJtÙ fu:twœ faiU, 'I a p"1!t6.wi et a ""Jni, lui accoJUÜ une liwœ dix 6"""" de taxe 6.uW.anl 6a ~.ilioa. 

atlea:andu ~ noûWœ 'UJ.IJ'd, du. fieu et p~ d 'll.jau, notuieau auweW, âgé. de 6,o.ia:anle ckux ™ 
.•. po.wi: ~ & dip'1.MUtl fui~~' & cwti lui demanda "''il entuuÛJit 'lien, à 'l"6'I il lui 'tip,andit apltÙ t'cwo.iJt 
~qu'il entendait la ooia; d'un liomme qui p,œdait du. to.n d'un p.1tidicatewt ruJœ uil'!•M-e, 64n"- é-6iWt, UIJ 6.afanœ,t,, 
mai.6- qu'il ne p,oaoo.it pa6- ~ œ qu'il tfuait, et p,(J.Wt ~ & cwti, & c&tc et & mai1ibte d'école~ dit au 
~ qu'il6- atUJ.inL cUjà entendu. p..ûclwt, un autu liomme et cAantu du p-6~ - , & fi),ip46ant fut d'adui6, d'af.&t. 

Uvt<1 & lieu. de ~- d'où il CJUJiait que ea ooia; v.enail mai.6- que ulant QJtJtW.ù, et tout de 6.uiW dan.,, un endwit 
appdi fi~ il6- ~que t'liomme qui cantinuait de pMdwt ~ - de ea me6nte manWte en mini61Jte o.u 
tuédicatewi eMoit cLan.,, ea 6facfu du. fieu du. .Maunet p~ de s~ et qu, en eflet ulant ~ plu,.,, p.!tÙ de 
fa~' et~ à pfu..1 de futa O.U neuf,~ pa6- de fad. 6lacfU OO .Maunel if4 œMiJtent d'etrWuJ,re p..ûclwt,, 
mai.1 q,u 'il6- ~ & 6wit de p~ - pA!!t6,anne6, qui 6-e utiwient de ce 6oü o.u 6facfu ce qu 'ïl6- di6ling.uo.int mm 
~ P""' & 6wit de~"~ de &i6., et que & nommé cipJtian .M.owiWt qui uloit ruJœ eux entendit q,uelq,u'un 

de e·~ qui dit œ6. tn0.L1 (tetiJuuu-no.u6) mai.6- enavœ P""' ee. ~ a&yement du . ~ - du. œu de ea maiMn 
app-efUe .Maunet, et de plu6iewt4 aulu6. endwit6. du. uo.i6i.turfµ. de ea p.aJVW'6,j.e des~, el plu,.,, n'a dit 6.catuJiJt. fwM, ce 
~ conWWt. uiJtili, 'tip.iü apJtÙ fu:twœ faite a p"1!t6i6lé, el a 6.ifJni, n'ayant pa6. uoufu taxe. 

Avant de quitter Le Mounet, il convient de rappeler que les falaises du Mounet ont été à plusieurs reprises un lieu 
de refuge des camisards (voir ci-dessous La Bâtie). 

Cévelas: 
Le Pasteur Noé Benvignac, paroisse d'lssamoulenc, 1739-1824 

oël Binvignat est né à Thônes en Genevois, Haute-
Savoie , le 17 Février 1739, baptisé par le curé ; fils 
de Joseph Binvignat et de Marie Dupond, parrain 

oël Binvignat, marraine Marie Dupond . Thônes est 
une ville entre Annecy et La Clusaz, au pied de 

plusieurs chaînes de montagnes, où se trouve le 
plateau des Gliéres, à 50 Kilomètres de Genève. 
Pourquoi une famille protestante se trouve isolée en 
milieu catholique ? ? 
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Il fait office de pasteur dans une des Eglises 
Réformées de Provence quand elles demandent aux 
pasteurs du Bas-Languedoc d'examiner ses 
connaissances et il est consacré Ministre le 5 
Décembre 1765 à Nîmes par plusieurs et en 
particulier par Paul Rabaut . « Nous, pasteurs du Bas-
Languedoc, ayant été requis par les Eglises 
Réformées de Provence qui ont adressé une vocation 
à Sieur Noë Benvignat, originaire de la ville de 
Thônes en Genevois, de l'examiner et de lui conférer 
le sacré caractère de Ministre de Jésus Christ, si nous 
l'en jugions capable. En conséquence, le colloque de 
Nîmes, s'étant assemblé et nous étant munis de son 
autorité pour répondre favorablement à la demande 
des dites Eglises, où d'ailleurs les bons témoignages 
rendus aux moeurs et à la doctrine dudit Sieur 
Benvignac, tant par les dites Eglises que par le 
dernier Synode de notre province, nous avons 
procédé de suite à son examen . .. 
Il exerce son ministère à Ners prés d'Alès avant 
1770. 
Il arrive en Vivarais en 1769- 1770 ;il est affecté aux 
Hautes-Boutiéres. 
Nous avons de lui deux registres de BMS (des actes 
de Issamoulenc, le Gua, Ajoux, Pranles, St 
Pierreville. 1er acte connu le 24 Mai 1770) et 
quelques sermons. 
Le 6 Ventôse an 4 de la République (25 Février 
1795), il «reconnais que l'universalité des citoyens 
français est le souverain et promets soumission et 
obéissance aux lois de la République »serment 
constitutionnel que les pasteurs ont fait en 1791. 
Il est pasteur concordataire en 1802. 
Il devient président du Consistoire de St Pierreville. 
Après 54 ans en Vivarais, il meurt en 1824 à l'âge de 
85 ans. 
Noël Bivignat devient Noé Benvignac puis Noé 
Il se marie avec une jeune fille de Cevelas le 6 Juin 
1770; le pasteur Vernet bénit l'union de Noé 
Benvignac, fils légitime à feux Joseph et à Marie 
Duponts, pasteur des Eglises des Hautes-Boutières et 
de Izabeau Tapie, fille légitime d'Antoine et de 
Louise Baudesche de Cevelas ; leur contrat de 
mariage est délivré par le notaire de St Pierreville 
le14 Mars 1777. 
La propriété de Cevelas semble venir de Jean Jacques 
Baudesche (grand père d'Izabeau Tapie) fils de 
Antoine et Suzanne Vignal, dont le mariage avec 
Izabeau Rouviére de Foulix a été béni par le pasteur 
Fauriel le 11 Mars 1734 
Ils déclarent leur mariage et leurs 8 enfants, le 5 
Juillet 1788, devant le juge de St Pierreville 
Antoine, né le 25 Avril 1771, Alexandre, le 20 Juin 
1772, Louis le 9 Janvier 1974, Elisabeth le 26 Janvier 
1779, Madeleine le 16 Janvier 1781, Jean Louis le 15 

Décembre 1783, Jean Pierre le 16 Mars 1785, Isaac le 
26 Janvier 1788 ; auquel il faut ajouter Justine, Laure 
et Samuel. Le Synode du 7 Juin 1787 reçoit Antoine 
et Alexandre comme étudiants en théologie avec le 
pasteur Astier comme directeur d'études. Lasserre , 
dans son livre sur le séminaire de Lausanne, cite 
Alexandre comme Pasteur en 1789 , instruit et 
consacré au Désert. 
Cinq de ses fils sont tués pendant les guerres de la 
Révolution et de l'Empire. Samuel est libéré du 
service militaire, à sa demande, pour soigner son 
père, veuf depuis 1795, amputé du bras droit. Les 
mariages de Samuel et des 4 filles donnent des 
alliances avec les Aurenche, Chastagnier, Gilles, 
Mounier, Coulet, Rey ... 
Nous avons 3 sermons de Noé; un à l'occasion de la 
Pentecôte, un sur les «nuées »Job 37 v 11-15, et le 
troisième sur les richesses. Dans celui sur les Nuées, 
Dieu intervient à tout moment dans la vie de 
l'homme; les malheurs sont un châtiment de Dieu 
dus à notre infidélité (le cris des Inspirés : amendez 
vous); admiration de la Nature, œuvre de Dieu, face 
à la faiblesse de l'homme. « ~ nufu, ~ 
IUUl4 la cauu 9"i tu fl'U'duit, ~ IUUl4 œ 9"i tu 
Mutient et comnunt ~ieu tu wvr.ange ? ~ IUUl4 

commande!t. aw.z: nufu, tu ~ Mnt-il.d. à no.tu 
di6.p46ilüm ? "· Il met en garde ses paroissiens contre 
les « ~ ~ », la magie, les superstitions. 
Dans celui sur les richesses, 19 Juillet 1779 « il n'v a 
®ne paürt de ~ à u con.du«.e. co.mnu! f.o.nl ta 
p1up.ad 9"i , au lieu d'~ ~ ~ pawi ~ 

wubre ~' l'emploient pawi du ~ du nianL 
et 'l"i tu ~ """'" ; il.d. ~ tu ~, ;,t,. 
cawt.ent d'une ea:/Jr.émité de la Wvt.e à l' autu pawi 

~ du 6Ü!M 'l"i 6ien. ~ tu wwud qu'à tu 
pJticipiWt dan'1 t' aMnu de la fWUÜtian. ~ f.o&, 
quJLe eafuwaganœ ! " 
«'Un~ dwaüt, c'e.6.l qu'il faut nuvu:fwt daM la 
~ l1Î IUUl4 ~ WiWt tu ~ 'l"i Mnl 
pJt.ip~ aua: ~" 
(( Je (.l(JU6, ea:fw.JtU donc tau.1, tant que (.l(JU6, êm, ~ 
et pdiU., ~ et pauwr.e.1 de (.l(JU6, ~ ~ 

qu'il n'v a que la Ju<Wœ, laquelle e.6l & putnWt. de 
tau4 IJa.1 ~ 'l"i pu.iuent fUUl6. gaw.ntbt. de ta 
nuvd » Marc Autrand 

Sources : H.Manent, P.Joutard, Une Foi enracinée 
La Pervenche, Imprimeries réunies, Valence 1972. 
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Rochevive, 
Lavalette, pasteur à la révocation de l 'Edit de Nantes, sa maison 

François La Valette a habité dans cette maison de 
Rochevive à la fin des années 1600. 
Né en 1636 à la Valette paroisse de St Vincent de 
Durfort, il fit ses études de pasteur à l'académie de 
Die et fut pasteur à partir de 1664 dans les trois 
paroisses de ce fond de vallée : Ajoux, St Julien du 
Gua et Issamoulenc. On sait qu'il fit des travaux au 
temple d'Issamoulenc en 1673, qu'il représenta la 
paroisse au synode de Vals et qu'il préchajusqu'à la 
destruction du temple en janvier 1684.11 abjura en 
1685, on sait qu'il reçut les soldats du régiment de 
Braumoizin du temps des conversions générales4

• Il 
reçut 350 livres pour son abjuration5 (moins que 
Meyssonnier et Reboulet (400 livres). Il devint 
ensuite avocat et fermier des cens pour le compte du 
seigneur Rohan. C'est sans doute pour cela qu'il était 
craint comme le raconte Ebruy6 dans ses notes à 
Court: 

" :J'-'J.U.4 ~ V.al.et.U q,ui était élaMi, à œ que je 
ouU.1 dan4 t.a p~' d' .'J~, du tna.i.n.1 il 'I 
cwait du 6Wi ; cœt, dan4 le Wnp6. que f ai paMé, t:fa.M, 

CU ~ là, IUJ."'1 CWÛ1n<1 autant et mime pJ.u.& de. 

Issamoulenc 

Deux édifices religieux ont coexisté au XVIIème 
siècle dans ce tout petit hameau d'une paroisse qui, 
alors, comptait environ 400 habitants, dont près de 
90 % étaient protestants de fait. 
L'église que nous voyons aujourd'hui et le temple qui 
a été démoli à la révocation de Nantes. 

Le temple du XVIIème siècle 
Le temple a été construit en 1660; son emplacement 
n'est pas déterminé avec certitude; mais, nous savons 
par le texte7 du "prix fait" devant le notaire Vergnes 
de Saint Pierreville qu'il a été construit sur une pièce 
de terre appartenant à Guillaume Creston et Charles 

Prix fait pour les habitants de la paroisse d'lssamoulenc 

OtainU de. llUf que du cwci.. :J'ai eu paMi., p!Wdie de. ~ 
mai.1-on,, cw.e.c ~ p~ de. ~ ~ dan4 
t.a nuit que de. OtainU ,, • 

Morel Duvemet est plus sévère : 
.'IL ~ daM. t.a p~4'ian de. t.a !Re ju6.qa' à t.a 
fin de. :1e.1 jawt<i. S,oa jit6, e6l aujowul'fwi pJtO.U6lanl, 
""™- il n'en ea:e1tU pa6- ~ ~ et n' ~ p.aint 
~ ~ ~- 9-'J.U.4 WiWt. de. p<UµJi ~ 

anun.du en ~ fi.eu, il canVtaignait :1e.1 enfanU, 
c' e.1t un /if.6- et wre fille, à alleJt, à t.a tne-M.e. l!.e 'J'l'ifOI'-, 
q,ui e.1t un jewre faomm.e d' enWuui 12 à 17 wu pfuvtait 
à cliaude6. ~ p,o.wi en êtu """",end. !i-'!U M. 
~wuuul en ayant éti cuwtü, WdtJit au. piu wre ~ 
ldltœ là-~ : ce q,ui fit qa' il laiMa .wn, jit6, tilJu 
p-endant qtulquu tna.U, ~ dan4 t.a .mite, il le 
contüuta à le~ wmme aup~ 

Il cite aussi un verset populaire sur M. Valette : 
J!a Vddu du <Jua, p.eu .uwant ""™- ~' 

fJAVr.œ qu'il écJtit Dim, cm t'a mi6, 6~ 

Rouvière demeurant à Cros (hameau situé au pied 
d'i ssamoulenc et où rés ide toujours une famille 
Creston). La mémoire locale atteste que dans les 
terrasses situées à l'est d'lssamoulenc et dominant 
Cros, se trouveraient des restes de ce temple et que la 
famille Creston y aurait possédé des terres. 
Le "prix fait" indique les partenaires de l'opération 
(sans doute les anciens de la paroisse) et détaille 
l'architecture du bâtiment qui est petit : 10 canes de 
long, 6 de large, 22 pans de haut (en mesure de 
Montpellier8

), précise le mobilier et fixe le prix du 
tout à 1220 livres : 

e 'an. mil '1iŒ cent ciJuµuude neuf- et le fwitUm.e ;owt du t1UJli de. ~ apm midi p.wuiwant mai notaiJU w.tJ<d et 
timoin6. 6a6. no.nuni4 éUJ1fi.t en ~ p~ ~ l!.o.ui.ô, .MaMal , ~mûd fRo&Jd p.awt. et au. no.ni de. :J.aul ~ dit 
!iJufle au.qu.J, pJUJmet faiu wJi/Wt le ~ canbud 6.i 6uoi.n e.11, ' &uu &o.ô, et fjJiwma6, !Jl.o.uo.Wœ ' tau6. ~ de. 
fA pa>WiMe d '.'l~ , l,e.,qu~ de. ~ 6.an gJt.i , ~ ™ p.awt. fe6_ ~ , et le 6ad p.awt. le tout , 6.aM dW.i6.icm 

'ac:tian. à tµJDi cmt UIUJtU:i et ~ en&em6& tant en ~ no.ni que du ~ et ~ fia&.tant6. de. ladite p.auUM.e 
· s ~ 

d 6UÛJanl et~ à t.a ~ p,Q!i ew.r p~ dwant IUJ."'1 twtaûte i.e tJw.i6lènu du~ 

.. &ailU et 6aillent à pJtiœ /ail à maibœ jean. llruuuul ~ ' pxé.wrt et acceptant 
k ûmp& qa'il.1. cmt dili&iJt.i. faiu et édi/Wi daM. ~dite~ au.a: fwunu et~ 6~ 

e ·w que l.edit Cbuuuul <Wta Wiu, camnu pJUJmet, faVte l.edit Wn-pLe daM. ~ pücu de. Wtu ap,p~ à lptillaunu 
~ et efraJu ~du fi.eu de. 0uM W.e.1 au. tww.i.rr. de t.a fJ~ p.tta.eft.e i.e fi.eu d'J.6.6.anuudenc 

1 c.atUl.e6- ' 6 de. dwu tn.UJtai.fLe6, ' 22 l(Ul.6- d 'fuw.tewt ' i.e tout nre6Utœ de. JiWt, 
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cwec 4 gJUUUÛl6. ~, ~ ai.d. à ta W;h cwec de ti<kamr? ,2 fl'Vdu, wu 9'"J"de f'aubt.e p.eti1.e aua; end!Wit6. que t.ui 
<Wta nuuWœ,8 f.enêbte6. ~et 2 ~, 
& joint à cfuufœ et ~ et 6lmrdti 
dedan.6. : & 6anc du~. ta cfr.aVœ du pa61ewi, ta ta8& du 6.aÛrt ~ de ta e.èlu, 
~ fl'Vdu ~à d4 
& tout œ ~de ta mmre fm:WJn du temp.h de ta~ du (]tta 
J!.edi.t <buuuul p"""1ld <W<Wi ~à ta .N~ de t'cuut.k pJUJ.diaine mit 6iœ cent MiaanU à p,ei,tu de cüpeM, et œ 
nuuµnnant & pJtix et Mmtne de 1220 ~ que ~ ~ ~ ,0t6'1 et 9ùuuJWt.e ~ tant en ~ nom. 

que tadüe cammunau.ti pmpit audit <buuuul ,ou à Ma acq,uit aua; tnafOll"' , cfuvt.p~ , ~ et au.bted. q.ui. 
~ ou fo.wuWumt ~ ma:WUaw.r dudit temple. aua; 61.mpfu. et ~ ttiquiditioM qu'il ~ en f,e1'a et à 

t1U6WU qu'il f!uwail.&ui audit temple fui f.owuWw.nt du 6U i""'l"ed à ta quantité de 40 ~ au p& de 3 tiwud. h 
œ.1Üeli et didu.ilUJnt de ta dite Mmtne de 1220 tiwud. 
comme auMi ~ tenU<1 ~ fuJ1itanl6- faVœ & cfiœvuuJ de ta cfumx et de., tuilu niceM.ailted, audit temple. ~ 
f.edit <buuuul ~ ~ auMi à p,eine de tau6, dip,eiu et aimi que ~ 
et content ??~ "'"""™ p~ pJUJmellent et jwtent WWt. ~ f'o6ligation et liy.p,o.t/iè.qu.e de tau6. et cfiac.un de~ 

~au.a:~ pJti.,idiak" et COtWenti.cJM ~de .Nim,e..,,, ~de V~ de !lJefi'J- et~ etc 
/,ait et W:iti à St [j>~ mai6.on de .judit plantWt 
p~ tnOlt6iewt & miniWt.e piwte. e.otu tnini.6.bre du "aitd wangil ' al.ea:andu :f..uaw.r ~ au«- ~ ~ ' 
9ùuwWœ ' 0t6'1 et 9WfieJd 
~ !JJoudkt il1dJté. ai.Mi que f.edit ll!uiaud 

et mai notaiu tteeetJant jean piwte. V~ 

La Rénovation de l'église en 1747 
Nous sommes trois ans après l'assemblée du Lès, 
sommet qui domine le site d'Issamoulenc. Face à ce 
renouveau protestant qui ose s'affirmer publiquement, 
il faut montrer que les catholiques ne laissent pas en 
ruines leurs églises, c ' est sans doute pour cela que 
d ' importants travaux sont entrepris à l'église 
d'Issamoulenc. Nous les connaissons grâce à deux « 
prix faits » enregistrés devant le notaire Moyère9 

: le 
premier date du juin 1747, il est contracté avec 

Alexandre Reynaud, maçon résidant au Serret 
(Issamoulenc) pour un montant de 240 livres, le 
deuxième date de décembre de la même année et est 
contracté avec Jean Antoine Hillaire, maître maçon, 
résidant à Saint Julien du Gua pour un montant de 
340 livres. 
Les travaux semblent différents , mais, il est possible 
que Jean Antoine Hillaire ait réalisé certains travaux 
que Alexandre Reynaud n'aurait pas achevés. 

La Batie : Le combat des camisards de 1709 

Le combat de La Bâtie se déroule le 22 juin 1709. Il 
se situe donc à la mi temps de l'insurrection 
camisarde de 1709 en Vivarais qui avait débuté le 13 
mai 10 par l ' embuscade où périt le chevalier de 
Vocance (chargé de la répression des assemblées 
dans le moyen Eyrieux) et s'acheva à Fontréal. Ces 
évènements se déroulent en de nombreux lieux des 
Boutières. 
Avant de raconter les conditions dans lesquelles se 
déroula ce combat, et sans re~rendre toute l'histoire 
de ces évènements de 17091 

, on en rappellera le 
contexte et on insistera sur le manifeste de Abraham 
Mazel. 
En 1709, les grands moments de la révolte camisarde 
de 1702-1704 sont déjà loins. Mais, l'agitation s'est 
poursuivie et les contacts entre émigrés, puissances 
protestantes et « résistants de l'intérieur » ont permis 
de monter des opérations appuyées le cas échéant par 
des armées étrangères. Début 1709, les 
renseignements militaires recensent de nombreuses 
agitations et manifestations clandestines : 
« Si. & f.ea &'If tt.emdl.ait, comme il 'I lieu de & otaitubre, 
il fau.d!W.it un f!ti.1 ~ nom8u de tw.up,u p,(J.Wi 

f' éteindite, eu p,eupl.u tenant du di,,,-eouit& tJiù 

"éditieua: " 
La situation économique est mauvaise, l'hiver a été 
très froid et la famine, endémique, s'aggrave : les 
causes de révolte populaire sont nombreuses . Le 
pouvoir s'inquiète. On demande donc au ministre 
d'envoyer dans la province trois bataillon 
supplémentaires dès le printemps 
Le ministre de la guerre Chamillard commande le 1 
février 1709 de désarmer le Vivarais et en particulier 
il recommande à Du Molard, subdélégué de 
l'intendant conjointement avec De Courten, brigadier 
(colonel), de dresser paroisse par paroisse la liste de 
tous les NC qui avaient des armes chez eux. Mais, la 
neige retarde l'exécution de ces ordres de sorte que la 
révolte commence avant le début de cette opération 
de contrôle. 
Pour en comprendre l'esprit qui a animé cette révolte 
rien ne vaut de lire le manifeste 12 de Mazel écrit le 12 
mai et diffusé très vite ensuite : 
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" • . . . Et ruudotu nô.tu fi.8.e,ai,, qui e6l k6, Ulitd, ck 
.N.anû6., ck ta tlUUIÜJte qu 'il4 étaUnt ~ IJOU& k6, 

atJé.1 tJÜ1U6. ptvi PM encluurtement dia6ofiqu~ .... .N-OU6. 
~ auMi a&olununt t'~ ck toU4 ™ 
~, ~et~; en un mot toU4 ceua: et 
cdh6. qui ~ powi cau4e ck tt.digion, ~ 
di6tindüut ck ~· . . fu WU1U<1 qu.e twU6. atJOn6, 

~ n'étaünt p.oinl pAU.Vt ~~à l'~ 

et ta f.i.déLiü due au 9loi, ni flOWi "'' e.a;emp.Wt ck patpJt 

l.a taille, mai& flOWi ~ ~ de& impôt& ruuuiooua; 
IÛJnt tuJU4 &0mme<1 acca6Ud, itwilant k6, ~ ck 

;A;MÂwn ' D_ A A.llADI " Ae .,._......_.a tuJU4 flOWi u marre ~r-· . .. 

On a souvent évoqué les débuts de cet épisode avec 
l'entrée d'Abraham Mazel en Vivarais, la visite à 
Ebruy, les premiers recrutements en bas Vivarais , 
etc ... 
Il semble, à la lecture des archives de la guerre 
analysées par Henri Bosc 13 que la coopération de la 
population des Boutières a été beaucoup plus 
importante que ce que de nombreux autres ouvrages 
indiquent (qu'il s'agisse de textes du XVIIIème siècle 
où de livres plus récents). 

Les évènements du 22 Juin 14 

Les sources racontant cette journée sont directes du 
coté des troupes royales : une lettre de Du Molard qui 
aurait assisté au combat, les relations faites par De 
Courten qui commandait les troupes. Elles ne sont 
qu'indirectes pour les protestants (Court, Etienne 
Durand, Corteiz, Ebruy). 
Il faut sans doute parler plus d'évènements que de 
bataille. En effet, on a affaire à une situation très 
particulière. Avant cette journée, quelques 
escarmouches ont été plutôt favorables aux camisards 
et les troupes royales ont été considérablement 
renforcées. Ce sont plus de 300 hommes conduits par 
Courten qui cherchent à cerner et défaire les 
camisards à la Bâtie. Ces hommes sont des Suisses, 
troupes de mercenaires originaires de Suisse 
enrégimentées par le Roi. 
Dès que Courten aperçut les rebelles, il divisa les 
troupes en trois colonnes de l OO hommes et les fit 
marcher contre eux . Il n' était d'abord question que de 
les empêcher de gagner un passage pour les mettre 
e ntre trois feux. Le sieur de Monteil qui dirigeait la 
première colonne essaya de leur disputer ce passage 
avec quelques miquelets qui essùyèrent les premières 
décharges camisardes (Monteil eut son chapeau 
emporté d'un coup de fusil). 
C'est alors que se produisit l'inattendu : Monteil se 
mi t en devoir de faire tirer les Suisses qui ne 
répondirent pas à ses commandements . Stupéfait, il 
renouvela ses ordres, toujours en vain. Voyant cela, 
es officiers supplièrent les soldats de tirer, puis les 

menacèrent, toujours sans succès. Courten intervint 
lui-même et se mit à la tête des suisses avec M de 
Joviac pour les entraîner à l'assaut la baïonnette au 
canon. Toujours sans succès : les Suisses tenaient 
leurs fusil sous le bras et refusaient d'avancer ; puis, 
ils se débandèrent et abandonnèrent leurs officiers. 
Ceux-ci, l'épée à la main, essayèrent de les rallier au 

risque d'être tués, car ils s'arrêtèrent à découvert sur 
les hauteurs sous le feu des camisards . 
Ceux-ci, au nombre de 150 en profitèrent pour se 
précipiter sur la colonne du milieu (commandée par 
un capitaine suisse, Muller) , colonne qui se retira 
laissant seul mort Muller. 
La troisième colonne (celle de de Massillan) fit de 
même, tandis que de Massillan fut tué. 
Plusieurs suisses rendirent leurs armes. 
Finalement les officiers se retirent et Courten, rouge 
de honte est entraîné hors du champ de bataille. 
Il est important de noter que les camisards n'ont tiré 
que sur les officiers ce qui démontre l'intelligence de 
Mazel et laisse supposer qu'il y eu des contacts entre 
Suisses et Camisards (il est fait état dans une lettre de 
Basville à Chamillart : d'un suisse qui a déserté, de 
trois suisses qui ont été arrêtés par les camisards et 
ensuite relâchés et qui ont apporté des témoignages 
favorables aux Camisards) 
Brueys reprend aussi la thèse selon laquelle, les 
camisards instruits des effets négatifs des exactions 
faites en Cévennes, cherchaient cette fois à avoir de 
bonnes relations avec la population. 
Trois citations de lettres montrent combien cette 
désertion fut douloureusement ressentie : 

Du Molard à Basville 

.M. ck &wde.n e6l au cW,e,,4uwi et lio.'t'1 d'état ck 
p~ WWœ à ..M..tm,.,~ k duc. {9,n ne. p~ 
'tien aja.uWi à~ cfu.p~ ( d'attacµ.u). 1!a .,,eu& 
lâcfi.eti ck& twup.u a caud œ m.a.l&wi ~- q.uoi il e,,l 

œJdain, qu.e œtU aflaiire jüUMail p.owt. ~' qu.e 
jamai.6. on. ne. tw.t.wew. une M. 6J1.e occadüm., tri 6i 6i.en 
ccurœdé.e . .Mai.1., il e6.t ûu:omp~ qu.e touU une 

twup.e ucule "'"""' uoulabi tvwi un 6M œu.p. ck {.u.6il, 
ni tnênu u.oufut p~ f.euM. ~. f1 p~ ne. 
p~ k CJUJ.iu M. toU4 ™ ~ qu.e je IJOU& ai 
nommi et moi n'en~ éti &6. ~- tinwin..1. 

De Courten à divers : 

J.e 6,,,u.,, accaDU ck touU ma.nWre ... J1. e,.,l 6i.en CJU.Ul ck 
me tu« le C04f1"'- et t' âme, p.awi me ~ d' Wœ 

~' ne. pouoo.nt pÎUd- comp.WC <1UJt ™ twup.u 
:J'ai éti p.aJt. ™ lwup.e6., et œ qui me p~, c'e.6.t 
qu.e œ a éti p.aJt. celle6. ck ma naiüm. 
ee ~n'a éti du qu'à t'~ ck& lwup.e6. av.ec 

™~ 
J1. Wût auMi p.owt. dwuuuWi cU ~ - ~ CWt il e6.t 
p~ imp.o.Mi6te ck 6wtp!WU:bœ ™ c:a.mi6.aJl.d& ceua: 
ci étant ~ 6i.en au«Ü& p.aJt. k p.a.tµ. tnênu ck toU4 ™ 
nuuwemenl6, ck nM twup.u 
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Basville à Voysin (depuis Aubenas le 25 juin) 

:Je. C1UJ.i6. que cette. adio.n n'a j.amaü eu d' e.<Umple et 
elle e6l d'autant phu ~ que c' é.tai.t ta 
~~du~ d'~ et que tu 
~étaient p~ ~~(ce qui n'e.6l 
p,eut Wu p.a6. lPiaÏ) ... .M. ~,(!, . e.omten cwait 6-UÜJi tu 
~ av.ec &aucoup, d' actWiti et il tu cwait 
allaqui cwec wre di-6p.oMLUm qui eut dan.1 dauU 'iéu.Mi 
et que tout le man.de a l,aui "" tu s~ aoaient tuUdu 
tiwt et n' aoaient paA fui de. ta manWœ ta plu,.,, 

~ <J.n e6l en dau.œ 6i c' e6l p.wt Vt.a&wn. ou p.wt 
tâclidi, c' e,,i ce que je tâcfwuU d' app~ '1i c' e6l 

~-

Et Après 
Les Suisses sont renvoyés et décimés (une exécution 
sur dix) 
Les camisards fuient de nouveau vers le Mounet. 
C'est la deuxième fois qu'ils y vont, ils y étaient déjà 

venus après l'embuscade où de Vocance fut tué et il 
semble que plus tard dans leur fuite après les combats 
de Font Réal, Mazel et Billard, trouvent abri sous un 
rocher à Courbines puis se réfugient dans le bois 
impénétrable du Mounet où Abraham se fait panser 
si l'on en croit Bost (dans son appendice à l'édition 
des mémoires de Mazel). 
D'autres sources racontent différemment cette fuite 
sans mentionner le bois du Mounet; mais, celui-ci a 
certainement été un refuge utile. 
Terminons en indiquant que la mémoire orale à La 
Bâtie et dans les hameaux voisins rapportent trois 
faits en relation probable avec ces évènements: 
- Une maison de La Bâtie aurait eu son toit enlevé 
trois fois par de Vocance, le toit a trois fois été rebâti. 
- En un lieu dénommé Les Terres Blanches situé près 
du col seraient enterrés des morts des "guerres de 
religion" 15

• Les paysans ne les ont jamais travaillé. 
- On aurait trouvé dans une grotte des vieux papiers 
où seraient inscrits les noms de 30 morts au combat 
de la Bâtie. Ces papiers auraient disparu. 

Saint Julien du Gua : Les fortifications de l'église, 
l'ancien temple, la reconquête catholique au XVIIIème. 

Le Gua est une des portes d'entrée dans les Boutières protestantes depuis Aubenas et même Privas (par le col de la 
Fayolle ou par la Paille); cette position en fait un lieu charnière entre pays protestant et pays catholique. Le lieu est 
souvent présent au cours des évènements de l'histoire protestante. 

Entre l'édit de Nantes et sa révocation 
1622 : Les habitants catholiques de Gourdon se 
plaignent aux assemblées des Etats du Vivarais, de 
l'agitation des protestants "contre sa Majesté" en 
impliquant les lieux du Gua, d' Ajoux et de Mézilhac 
lieux dont les forts leur serviraient de points d'appuis. 
L'agitation entraînerait "ravages, pilleries et 

saccagements de leurs biens" . De plus, les habitanrs 
de Gourdon doivent payer pour l'entretien des gens 
de guerre, s'en plaignent amèrement et demandent de 
ne pas payer les impôts, demande qui sera satisfaite' 
Mais c'est dans un texte trouvé dans un acte 17 du 
notaire d'Antraigues que la situation de Gourdon er 
les agitations sont le plus clairement décrites : 

.& 12 /2 /1622 au fieu d ·~place pu6litpu où de tient ta™ dwant twU.1 twlaVt.e. .... 
6-'e.6l p~ :Je.an 9),uplcui dudit~~ de. [i>le!vœ <Jadud ... [i>le!vœ 9liou ... ~.anid eludanwn du fieu de. 
~ p.mwi:M,e, de. St ..M.a!tlin. de. <Jowtdon, comnre ayant ~ aiMi qa 'on dit du fta6itanL1. de. ladit.e p.aJUJiM.e 
lequel a exp.&i que ~,u,U ta St .Micliel cWmWt. ... ta p1-u.4 ~ p~ du fia.liitanü de. ta dite p.awiM.e et cW 
~ null6.oa6, ont éLi ~ qu.itWt. et a6andonn.e!t cwec ~ ~ ·-· pAJ.Wt. de~ aw.r lieux 
~;et~, du~ tout auÜJWt où ... p~,(J.IUU!, n'fudliU. à eau.de du~,~ et ooie.1 

d'Fw.ô.tiliti.1qui6-o.nt commi6,(!,6, p.wt tu~ de.~' ennemi.i et~ de. 6-a ~ 18 et pAJ.Wt. eau.de du~, 

p~, p~ de. p~.o.nnielt6,, ~' imp~ de.~ et~ et~~ que d'~ en y. 
~,, tu dit6- tieuœ et p~ étant loin du cfuUeau.a; et p~ et limibœplîu du PatJd- du ~et du j,om 
que tu dit6' ennemi.6- et ~ ont ~.i tant au fieu de. .M.Uilfuu:, du <Jua et <ljaw.r, du p1-u.4 éfuüpti ~ ~ 
n 'étan1 à demi tieue6. et ••• 
Swt qtUJi ~ éU enqui6, nuJ.n6iewi :Je.an 9)acfuui cfWuvt.gien :Je.an :Jug,e,, jean 9)diiètte !J~ eo.m&, ~ 
.M.ounWt, J!.o.ui.,, ~ , l!..o.ui,,, ~.affWt., tneMiu eLaude ~' cwti d ·~ maitu guillaume du ~ 
p!tWie et cwti dudit ~ .. . comnre ont dit que nuupnnant de'Unen1 p!Ûti MVt tu 6ainL1 Wangi.k ... tu fta6itanL1. de4 
ttilla9ed de. ~ et dudit <}owtdon, qui 6-o.nt en tuJ.nt&,e, d 'emWUJ.n 15 ~ ont quitU et a6andanni ~ tnaiMlu 
qui ~mit à p~ à nwitii, n 'lJ ayant éLi laiM.i aucwre cft.ru.e comnre de. mûrre au fieu de. ~ , wre fuuuu padie 
du ~, nuW,o.n.6, et qui ~ p.lw, ft.autu en câU ont quitU et a6andanni de. ... -tJ.lenwit que ne. clunavte ci 
pJtéMnt en ta p~ que fo.d peu de. ~ dan.1 lJ WWt. aucun 6itail ni meu6le n 'lJ ayant powt ~ ceua: dudit 
eJialia.ne..1, Udlant ~ en ce mandwwit et ceua: dudit <Jowtdon, et ~ au p~ fieu d'~, mupuit 
~tu jo.wt.1 p~ fw.mmu et~ qui mendient du pain 
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8 kdil ~V~, cwre dudit (.jo.wulan. a aj/Wni 'l'll ckpu.i6. emWuui ta fm de S.t .Midiet il n'a é.ti .•• et powt. 

.tlei au tieu de (.jo.wulan. fUJ.Wi IJ ~ t.e .wwi.œ diain en !'é.g&e d'icelle empêcM.e p.œi ~~et de p.llu 
ilaat. notoiu et ~ aua: dil4 lieu.a:. ~ dudit (.jo.wulan. et qu'il n 'IJ a po.in.t de œn.ml. ni d'~ qui 

/IJiWd ni 06ad ~en ladiU ~de~ ... 

est donc normal que le roi fasse démolir un nouveau fort fait sur l'église du Gua, ainsi que des forts, maisons 
:5xtes et guérites dans les hameaux qui entourent le centre de la commune et autour d'Ajoux, comme indiqué dans 

PV de démolition des fortifications en Boutières19 
: 

~ un autu f.aJt.t au tieu d'lljaw.x; au.Mi ~ fait et co.n.wutit p.aulant &1 ~ '1Wl. &1 tdeil1u 
~ du~ dudit tieu et à wre cowi (? )d'iœlhuf, qu'oa auait p.œi nwiUi 6âü et fait au~ d'icelle 2 
~ et une,~ et au cUo.ant d'iœlhuf un~ de m.wtailk et une, gu6tiU à œu dominant dWl.!a 

de !'enlltie du &w. fi-'Jfd, n'IJ pomrant aile4 qu'cwec diflicutu et en tptimpant p,o.wi êbœ t.e tou.t dWl. un gJUUUI. 
~ , qu'awulit é.ti dinwli p.œi &,. fia8itanld. dudit lieu du commandement qui tewt awuUt éU fait 
-llutu f.aJt.t au tieu du <Jtta au.Mi ~ fait dWl. e 'é.g&e dudit lieu où il IJ auait 4 ~ 1 en cfuuµu caJVd, et 1 
~ ftanqui dominant '1Wl. icelle au dwant de ta fUVde de ladiU é.g&e, un pmit lwi6, et tou.t à t'enüuvi d'icelle une. 
~ paliMade et un gJUUUI. ~ qu'Clll!UlWU au.Mi t.e tou.t fait dém.o.fili 

. , ~ awuUt fait dém.o.fili au lieu du !ilou.cfiet 1gaJtiU.et1 paliMade qu'élait aulo.wt de ta maiMn d'un p~ 
mime. cudUu du fi.ao.et Clll!UlWd fait dém.o.fili 1 gaJtiU. dWl. ta maiMui d'un fudlitant d'iœlh 

flutu maiMn à .i!.mJa.Wtet 6U il IJ awuUt 2 ~ , au.Mi fait dém.o.fili 

uillement au lieu de !ill.aizac 2~et1 pali.Made à l'enüuvi d'une. maiMui d'un fudlitant 
tüa d'!J~ 1gaJtiU.et1 ~ paliMade aulo.wt de ta mai.6.on. d'un fudlitant fUVdiculie!t. dudit lieu 
tüa du 9ùuu:ltet 1 gaJtiU. et 1 !J'afu"ade 

165420 Le curé du Gua est tué 
On ne sait si c'est pour des raisons liées à sa lutte 

tiprotestante. Toujours est-il que les complices 
Etienne Leyral le meurtrier : Jacques Soulier, 
toine Rourin et Claude Rouvière sont condamnés 
contumace en 1656 "à êbœ 'WlnflU"- ~ dWl. ta 

a.eu, &i. t1WJtCeaU..X p~ au <Jtta et exp~". 
"ancien temple : son emplacement serait en haut du 

'rillage, mais, il n'en reste rien; il sera détruit à la 
' ocation. 
u XVIIIème La reconquête catholique 

L état des âmes en 1751 
Dans les paroissiaux de la commune, il existe un état 
détaillé de la population par hameau établi par le curé 

· indique nom, prénom, âge, qui est AC ou NC, qui 
-l ses Pâques, ainsi que d'autres indications dont le 
ns ne nous est pas connu. Ce document, assez 

1arement établi en Boutières, peut permettre de 
nnaître précisément la situation religieuse de la 

isse: 
Comme bien souvent dans les paroisses où existe un 

urg -centre important, celui-ci est très 
·oritairement catholique tandis que les hameaux 

i persés sont majoritairement ou très 
- ritairement protestants. 
paroisse compte alors 588 habitants, dont 225 

liques, 302 NC et 61 indéterminés (sans doute, 
membres de familles que le curé n'ose classer, 

qu'il les connaîtrait mal). 
,9 habitent au bourg (dont 91 catholiques, 18 NC et 

indéterminés. 6 hameaux sont peuplés de 45 à 95 
itants chacun : La Grésière (le plus important), Le 
' n, La Nicoule, La Rouvière, Blaizac et Sagnes, 

à majorité protestants sauf La Rouvière. On 
ve encore 3 autres hameaux (dont La Pervenche 

- est le seul à ne compter aucune famille 
lique) et 6 maisons isolées. 

Les préoccupations du curé relatives au baptême 
desNC 
En 1747 Sur une feuille isolée dans les registres 
paroissiaux, le 18 août le curé Blachière inscrit une 
copie du baptême d'Elisabeth Soulier née en 1734 et 
note: 
" .N..au& 64UM~ pM.ewt cwt.é ~ et ~ 
fuiDitanU de ta p~ du <Jtta ~ 'l'll ta 
~ Uüa&tli S..o.ulWt do.nt t.e . pm e"1 nuvtt 6im 
fmgaenot, e"1 entu &i. ~ de ta mm qui e"1 o.wi 
cafuinWe. et éLWe, 6.a fille de même., de MJtte qu, elle 
awtait g!UUUl ~ d 'e.Wœ Wtie d 'entu ".u ~ P"""' 
êbœ é1wie daM ta ttdigioa catlWUµu ap~ 

wntaine ,, 

fiait au <Jtta ce 18/8/17 4 7 dig,né 93facfi.ibte cwt,é, 
g)~ co.mul' efuunDan, ~ 

1756 RPR "rites et sens du baptème" 
Lors du baptême de Reyné et Marie-Gabrielle Blache 
fils et fille naturelle à Madeleine Aubert vivant en 
concubinage avec feu Antoine Blache, le curé note : 
'' tnaJtii4 CÜ6ait oa au dbm et qu 'oa a f!uuw.é à pJUJ.fJ-'U 

de ~ "~ conditioa p,a,Jtœ, qu'oa ~ daM 
ta :Jl!J>!Jl 'l'll t.e 6aplime .. . .tiéœMaiJœ P"""' êbœ MUU.té-
et que d 'aillewu ta plu pa'tt de Ced. mini<Wtu 
pmencU.u 6ap.ti,zen,t p.œi e , ""'11~ et que t'tù 
~ il p.w.t wvtiu« 'l'll t 'eau ne rom& P'""'- 4Wl. 

p~~ ~ qu'il4 oat à 6ap.ti.6.e't et qu'if4 ne 
p~ P'""'- à temp_.,, &i. p~ ~qu'il 

faut au 6atènu , en cW.ant je te 6aüu au nom du pm 
, et du {il4 et du MWit ~Jt.it , oa a twuaé né.œMabre de 
uDatiwt Ce.A enfatit.1 <WU6, co.nditio.n ,, 
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La Grésière: L'histoire des familles Trémolet et Durand 
Après Saint Julien du Gua, notre randonnée dans les 
Boutières nous a conduits au hameau de la Grésière 
par le chemin vicinal qui fut pensé, creusé et bâti 
entre 1921 et 1925 par les habitants eux-mêmes du 
village, aidés par le savoir-faire et une subvention 
partielle de ce qu'on appelait alors le Génie Rural qui 
mesura traça, dessina. 

Le petit village a été habité par de petits exploitants, 
des paysans comme on disait alors, des gens du pays, 
jusqu'à 117 habitants en 1851, qui avaient des 
vaches, jusqu'à 5 ou 6 mères et de jeunes veaux, 
quelques chèvres, et des brebis dont le nombre total 
atteignait le chiffre de 970 en 1954 mais a augmenté 
par la suite à mesure que le nombre de vaches 
s'amenuisait jusqu'à complète extinction. 
Trois ou quatre fermes avaient gardé quelque 
importance, en particulier celle de Daniel Durand, fils 
de Pierre-Etienne, au bas du village. Daniel Durand 
avait deux filles à la fin du XVIl 0 s., Marie et 
Catherine. Des protestants comme presque toutes les 
familles à cette époque, mais qui furent aux prises 
avec l'interdiction d'être protestant à partir de la 
révocation de l'édit de Nantes en 1685 .Leur temple, 
de Saint Julien du Gua, fut détruit en 1684 parmi les 
derniers qui restaient encore debout, chacun sait 
qu'ils n'ont pas été détruits après la révocation, mais 
tous avant. 
Daniel Durand avait une maison importante, avec 
étables et granges, bâties peu à peu et de façon 
quelque fois un peu disparate suivant les possibilités. 
Sa famille devait se targuer de quelque bourgeoisie 
car deux membres de la maison Trémolet de la 
Cheysserie vinrent se marier à la Grésière, et cela, 
notons-le, avant que la révocation eût parfois 
contraint les gens de quelque importance à se retirer 
par prudence un peu à l ' écart, le père, seigneur de 

Testament de Daniel Durand en date du 611211689 

Craux, qui était veuf, appelons le Antoine 1, avec 
l'une des filles Durand, Marie, déjà veuve aussi ; et le 
fils, seigneur de la Cheysserie, Antoine II a ec 
Catherine, la cadette, âgée d'environ 22 ans. Le 
pasteur Meissonnier de Saint Sauveur bénit les deux 
mariages le 28 mai 1676; le père Daniel Durand était 
encore en vie, mais non son épouse Marie Chalancon_ 
Les registres paroissiaux et les actes notariés nous 
donnent quelques informations sur la vie religieuse 
ou civile de ces familles . Le 31 octobre 1675_ 
Catherine Durand est marraine de Claude Mathieu de 
la Grésière; en 1678. c'est le baptème d'une fi lle 
d'Antoine II et Catherine, nommée Claire-Henriette, 
née à Craux. Les mêmes « de la Grésière », ont un 
fils le 28 novembre 1681 baptisé aussi par le pasteur 
Lavalette. Ce sera, si J' on veut, Antoine III ; On 
manquait un peu de diversité dans le choix des 
prénoms. Il faut sans doute ajouter deux filles, 
Marianne et Marie. 
Tout allait encore puisque l'édit du roi Henry n' était 
pas tout à fait mort. Lors de la révocation. le ménage 
Antoine l/Marie fut gravement persécuté. Les deux 
époux semblent se réfugier un moment à Faux 
(Pourchères) où ils avaient un domaine et où ils sont 
pillés par des soldats pendant deux mois ; on les 
trouve même à Pranles, au Ranc, où ils avaient aussi 
une propriété et entretenaient des relations avec la 
famille du Clap. Les ouvrages de Samuel Mours les 
signalent parmi ceux qui ont « déserté » à Pranles, 
mais aussi au Gua.Ils finissent par gagner Genève en 
1690 où ils reçoivent assistance de la Bourse 
Française. Marie mourut à Genève en 1690 et son 
époux en 1692. 
Leur père les a déshérité en 1686. Le testament c i-
joint en donne les raisons avouables, mais la réalité 
c'est probablement qu'il fallait alors éviter la 
confiscation des biens de ceux qui avaient émigré. 

il ~ 60 ~ aux en,fant:1 ck eatfwWœ et tUJ/}& llntfwitre du 5.JœtrUJ.Uid . '' . ..ntaü atUn.du que Mwtie dwuuui. 6a 

fil,& fwune ck tUJ/}& Clnroitre du 5.JWJUJUi,et p& du '1Ud.dit n'a oo.ufu dUiwte ta oo1mrU ck ",an p.Jtinœ .. laquelle ut 
<WWe du 9ùujau.m.e contu 6a oo1mrU et à l'in,,m dudit tedlatewt, icJhu; l'a~ et p~ d'~ et a .. W.wqui 
te,,, ~ et ~ d'~ ck ~ ~ niam elr.al.aman. 6.a nWie en v.eUu du ~ danni. au. 
tedtauwi laJk1 du contwt ck nuvtiage ck mam aoec {ai, ~ ck ta "~ du /min pJtUni« maU .. lui ~ 5 Mb.. 
•• .in6.titt.œ IWUtWre ~ eatfwWœ o.eutte llntfwitre ck 5.JœtrUJ.Uid , en 006- ck Otime cammi6. pwi eatfwWœ , llntfwine 

fi>.wuuid fWœ <Wta /WUti.elt ,, 

Le ménage Antoine II n'échappa pas davantage à la 
persécution, c'est-à-dire qu'ils ne se soumirent pas en 
bons chrétiens, mais ils ne quittèrent pas la France . 
Ils avaient fait baptiser leurs enfants par les pasteurs 
et on ne les ménagea pas . Le mari mourut jeune en 
1686 à Paris où il essayait de sauvegarder ses biens et 
la situation de sa famille; il n'accepta d'abjurer que 
quelques heures avant sa mort. Les enfants furent 
enlevés de force et confiés à des maîtres catholiques ; 
les Trémolet furent déclarés « faux nobles », les biens 
familiaux tombaient en régie. Catherine demeure 

veuve, soutient de nombreux procès pour essayer de 
récupérer le patrimoine familial ; elle manque 
d'argent et lutte de divers côtés pour s'en procurer : 
en 1706 elle renouvelle le fermage d'un mou lin 
qu'elle possède à Auzène, pour 60 livres par an · en 
1708 elle loue le domaine de la Grézière, en se 
réservant deux pièces dans la maison, une ca\·e 
dessous, et quelques terres, notamment des 
châtaigniers à « la réserve », ainsi que les ruches du 
jardin (il était important d'avoir du miel en raison de 
la cherté du sucre). En plus elle doit envoyer de 
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r argent à son fils Antoine III, qui semble avoir eu un 
comportement de bon catholique mais qui, officier, 
est prisonnier en Allemagne à Nordlingen. Ce qui est 

- aussi, c'est que Claire Henriette, sans doute 
encore une fois en raison de la pression exercée par 

autorités catholiques, pousse sa mère à se 
convertir aussi, ce qu'elle n'acceptera que sur son lit 

mort, c'est-à-dire quand on est sans défense. Elle 
urut en 1724, à la Cheysserie et fut enterrée dans 

1 église de Saint Sauveur ; une dernière fois sans 
ute elle avait voulu protéger la succession, en 

· culier de son fils Antoine qui avait fini par 
échapper à la captivité grâce à l'argent de sa mère qui 

, ·t vendu pour cela une métairie léguée par Daniel 
Durand. 

On accuse Claire Henriette d'avoir contribué à 
1 noncer les Camisards rebelles qui s'étaient réfugiés 

' Franchassis en 1704 et d'avoir ainsi contribué à ce 
sacre commandé par l'apostat Julien. Il y avait 

autres délateurs. Quant à Antoine III, libéré, il 
vient un soutien de l'Eglise, il se charge de touts 

snrtes de manifestations en faveur de l'avancement 
la foi catholique et romaine ; il veut consacrer une 

chapelle de l'église de Saint Sauveur à la Très Sainte 
ierge Marie ; il devient même parrain des cloches. 

Et en 1 717, grâce aux démarches de sa mère et à ses 
opres mérites, il obtient reconnaissance de sa 

ualité de noble. Le 22 octobre 1720 il épouse 
_:farianne de Gardon de Boulogne, de la paroisse de 
Baix, « la forme canonique et catholique observée » 

dit-il «par la permission à moi accordée par écrit 
M. le curé de Baix». Il se fait appeler seigneur de 

la Cheysserie ; en 1734, il épouse en secondes noces 
Claudine de Barjac. 

Il resterait à préciser ce qu'est devenue à la Grézière 
la maison de Daniel Durand. Vraisemblablement les 
descendants de Reyné Clauzel et de sa fille Jeanne, 
épouse d'Antoine Mathieu, fermiers du domaine, ont 
fini par l'acheter au moins en partie. 
Dernières remarques à propos de ce village : Il 
possède encore un «jardin de Crouzet» bien qu'il 
n'y ait plus de Crouzet depuis longtemps, mais un 
homme de ce nom s'est exilé en Suisse à la 
Révocation. Le prédicant Jean Bernard dont il sera 
question ailleurs, est né à la Grézière où il a vécu 
sans doute jusqu'au moment où il est devenu maître 
d'école à Ajoux; la maison qu'il y a habitée a été 
victime d'un très grâve incendie vers 1930 environ et 
il n'en reste que des ruines. 
La Grézière s'est vidée de ses habitants ; il y reste des 
éleveurs de moutons et quelques retraités ; mais 
plusieurs résidences secondaires y ont ét bâties. 
L'école s'était pendant longtemps installée dans une 
partie de l'ancienne maison Durand, jusqu'en 1911, 
date de la construction d'une école neuve avec 
appartement au premier étage ; mais là aussi l'école 
s'est fermée et elle a été vendue. 
L'exemple de ces quelques familles à la fin du 
XVIl 0 s. et au XVIIl 0 montre de façon vivante les 
dégâts provoqués jusque dans les petits villages 
écartés, par la sottise de dirigeants bornés, inhumains 
et jaloux de leurs prérogatives. 

Etienne Gamonnet 

Sant Julien du Gua 
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Notes 

1- Voir bulletin 2001, où l'on trouvera également l'interrogatoire de René Faillot évoqué ci-dessous. 
2- La famille Ranc qui y a habité depuis plusieurs générations 
3- AD 34, repris dans: Jean Estéoulle, Vie et passion huguenote, curandera, 1982 
4- AD07, 2 E 9285, notaire J. Rouvier 
5- AD 34, C 279, fond de l'intendance 
6- Edité par PHA 
7- AD 07, 2 E 9378 
8- La cane vaudrait 2 mètres 
9- AD 07, 2 E 21006 
10- D'autres sources donnent fin mai (Court), ou le 30 mai, (Chronologie d'Eric Teyssier); mais les paroissiaux de Saint Pierreville sont 
formels : décès le 13 mai et enterrement le 14 mai. 
11- Voir cahiers PHA 200 l 
12-Texte intégral dans: Antoine Court, Histoire des troubles des Cévennes, t III, p 312 à 315, Lafitte reprints. 
13-Henri Bosc, La guerre des cévennes, t V, Presses du Languedoc 
14-Nos sources sont quasi exclusivement issues de l'ouvrage de H. Bosc, tV, p 930 à 934, Jequel utilise les Archives de la guerre, vol 2184 
15- Rappelons que dans le langage courant, le terme «guerre de religion » englobe tous les évènements violents liés aux conflits des 
protestants avec Je pouvoir ou avec des catholiques. 
16- AD 07, C 1178, Actes du pays de vivarais, assemblée tenue au Bourg saint Andéol au mois de février 1622 ; ce dossier contient de 
nombreuses pièces liées aux troubles de 1622 qui permettraient de mieux comprendre l'agitation des populations protestantes en Boutières et 
Privas, au moment où, à privas, le catholicisme reprend des forces avec l'arrivée d'un seigneur catholique (consécutif au mariage de P. de 
Cham baud) 
17- AD 07, 48 C 1178. L'extrait comprend quelques mots non lus dans le manuscrit ou difficiles à déchiffrer, les noms de famille sont 
parfois incertains. 
18- On observera qu'il n'est pas indiqué dans ce texte qu'il s'agit de protestants, mais le fait est confirmé par d'autres textes. 
19- Archives de la SHPF 950-2 
20- Elie Reynier, notes dans archives privées 
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Désaignes, 
Lessynodes sous l'Edit de Nantes 

août 2002, Jean et Denise Bernard 

- 1..e temple de Désaignes construit en 1822 
- J.es synodes sous l'Édit de Nantes, les synodes de la seconde moitié du XVIl 0 siècle montrent la détresse 

protestants écrasés par les restrictions à leurs libertés. Mais ils témoignent aussi de leur constance dans la foi. 
IDIJCUJments A.N. IT) 
- La maison de Romieu :Apothicaire exacteur des protestants, frère de Gabriel de Romieu, pasteur à 

' ·gnes de 1675 à 1678 . 
. - L'assemblée du Peysson, le 6 juin 1756, dernière assemblée au désert ayant fait l'objet de l'intervention 

soldats du Roi. Ce second évènement, au milieu du XVII1° siècle, est le signe que cette persévérance va amener 
autorités à tolérer, enfin, leur présence. 

·enc1roit présumé de l'assemblée ;la richesse des archives: Information sur l'assemblée, courriers divers, et 
tlcssaisissement, le 27 septembre 1756, des autorités locales en ce qui concerne les affaires de religion au profit des 

·tés nationales représentées par le Duc de Mirepoix. 

·nt Agève 

Longefay 

Désaignes Lamas!.!]_.! _____ ,. Tourno 

\..-----.c---~ ~ --.Valence 

~ ~Vernoux 
Le Cheylard 
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Le Temple de Désaignes, avec ses fenêtres millénaires et l'histoire 
des huguenots inscrite dans ses pierres 

Origine du nom de Désaignes 
Choisissons celle que donne Court de Gebelin, le fils 
d'Antoine Court. Pasteur en 1754, professeur au 
séminaire français de Lausanne, collaborateur de son 
père, il s'installa à Paris en 1763, se fit le défenseur 
des protestants (le synode du Vivarais en 1764 lui a 
voté une petite pension de 100 livres pour cela). 
Il se fit un nom dans le monde littéraire et 
scientifique notamment par ses recherches en 
philologie. 
Et son explication, à partir du nom du temple romain 
qui aurait existé à Désaignes, Diane, a séduit 
l'historien désagnois Louis Du Besset, et moi-même. 
Je vous la confie. Elle est donnée dans une lettre 
adressée, le 2 avril 1781, à Sabarot de la Vernière, 
médecin lamastrois : Diane se prononçait Deiana ou 
Deyana. On en fit Déjana au temps où les 1 devinrent 
des J, puis Déjany. En occitan, Dejany se prononce 
Déjagne, comme Empurany (village proche) se 
prononce Empuragne. (Dans le compte rendu du 
synode de Désaignes en 1675 le commissaire écrit 
Déjany) 

Haut Vivarais : Trois temples, trois 
histoires 
Osons une comparaison entre ces 3 temples, dans 
l'ordre des dates de construction. 
A Saint Agrève, le b5rnrg est catholique; la 
campagne protestante et l'Edit de Nantes y a interdit 
le culte protestant. Dès la liberté retrouvée en 1789 et 
la reconnaissance officielle en 1802, construire un 
temple est une tâche prioritaire. Et l'on va vite ! 
La souscription est ouverte en 1817. Le lieu choisi en 
1820 est en dehors du bourg, mais il lui a été ensuite 
intégré par le développement urbain. 
Le temple est inauguré le 27 octobre 1822. Il est en 
belles pierres de granit, solide et bien ancré dans le 
sol. Il tourne le dos à la campagne protestante tandis 
que sa façade surmontée d'un monumental fronton en 
demi ~ercle fait face au Mont Chiniac et au bourg 
catholique. Une affirmation existentielle ! ! Mais sans 
ostentation ni défi car il est d'apparence modeste, 
voire discrète, un peu tapis en contre-bas, et donne 
l'image d'une communauté qui prend sereinement sa 
place dans la commune, mais comme si elle hésitait 
un peu à venir, ou venait en disant qu'elle gardait sa 
personnalité. 
L'intérieur pavé en grandes dalles de pierre est en 
pente douce vers la chaire, disposition habituelle des 
"assemblées au Désert", mais exceptionnelle pour un 
temple. 

Désaignes, l'une des grandes villes du Vivarais au 
Moyen Age, devenue très tôt une cité huguenote, 
avait construit son temple en 1608, au centre du 
bourg. Le temple rasé par les dragons du Roi en mars 
1684, la pierre gravée de sa façade fut conservée dans 

l'église et remise en place lors de la construction du 
second temple entre 1823 et 1844. 
Le temple est construit en partie sur les ruines d'une 
forteresse du Xl 0 siècle, dite aussi Temple de Diane, 
donc il occupe une position dominante sur la ville. 
De ce passé, il a gardé un haut et puissant clocher 
presque millénaire, décoré de fenêtres médiévales à 
colonnettes sculptées. Côté est, en haut d'une fenêtre, 
une pierre gravée porte le nom du Roi , "Louis 
XVIII", qui a autorisé la construction, un hommage 
rare sur un temple ! 
Par ce bâtiment, sérieux, puissant et bien en vue, la 
forte communauté protestante d'une ville qui va rester 
un peu en dehors de l'évolution socio-économique 
moderne affirme sa pérennité. 

Lamastre : Les protestants lamastrois se sont réunis 
dès 1819 dans une maison aménagée en lieu de culte, 
mais très vite devenue trop petite et "inconvenante", 
pour un siège du Consistoire, d'autant plus que tous 
les bourgs voisins avaient leurs temples. 
Le "vrai" temple, l'actuel, fut dédicacé le 7 août 1863. 
Son architecture originale, complexe et même 
luxueuse, le différencie radicalement des premiers 
temple~ à l'allure de vastes hangars. La façade 
s'affirme, avec une bible ouverte sous un porche 
surmonté d'une fenêtre trilobée dans laquelle il faut 
admirer, de l'intérieur et de préférence le matin 
lorsque le soleil l'illumine, le vitrail en triptyque 
récent (milieu XX0 siècle). 
Il peut recevoir 570 personnes assises, 338 en bas, 
232 aux tribunes supportées par des piliers à 
chapiteaux sculptés. 
En bref, une belle réalisation à l'intérieur comme à 
l'extérieur, conçue pour une communauté dynamique 
à l ' i~age du bourg qui vient de conquérir son espace 
de vie en asséchant ses marécages et devient la 
principale ville commerçante et industrielle du bassin 
du Doux. 
Un homme politique important, dévoué et efficace, 
Charles Seignobos, est resté conseiller général du 
canton de Lamastre pendant 44 ans à partir 1849, 
protestant engagé, député, auquel "Lamastre doit sa 
prospérité" d'après l'inscription portée sur le socle de 
sa statue, au centre de Lamastre. 
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Les synodes sous l'Édit de Nantes 

n synode est une assemblée de 
dlrétiens 
Ce terme, du grec synodos, désigne les assemblées 

voguées périodiquement pour régler les affaires 
l 'Eglise et déterminer les formes de son 
ignage . Toutes les églises chrétiennes les 
·ssent mais la composition des synodes et 

out l'autorité qui leur est accordée varie d'une 
à l'autre. 

_ a, en effet, peu de choses en commun entre le 
_mode des évêques convoqués par le Pape, ou un 

SJDC>de diocésain réuni par un évêque (composés 
uement de slercs et avec un rôle consultatif), et 
_ node de l'Eglise Réformée, où il y a autant de 

- que de clercs et qui a un pouvoir de décision en 
qui concerne le gouvernement de l'église. 

Les synodes sont la base des églises 
réformées 
Les églises réformées sont nées d'un synode ! 
Cérait en 1559, au synode clandestin de Paris, 1er 
SJDOde national français, où une poignée de pasteurs 

de Grands du royaume, députés des premières 
- ~ i ses réformées de France , adoptèrent une 

ession de foi et une discipline ecclésiastique, afin 
_ réunir et organiser ceux qui voulaient réformer 
~·s e , et qui se sentaient obligés de sortir de leur 

- · d'origine. Cette confession de foi est mieux 
ue sous le nom de confession de foi de la 
elle, en 1571, qui est la même, mais adoptée de 
plus officielle. 

Ce processus synodal est révolutionnaire car l'église 
plus définie par une autorité supérieure censée 

"tuer _dans ~a succession apostolique mais par une 
mblee estimant demeurer, dans sa collectivité 

"" la fidélité aux temps apostoliques. ' 
confession de foi est intitulée : "Confession de foi 

~-- _ d ' u~ commun accor~ par }es français qui 
nt vivre selon la purete de l'Evangile de Notre 

· ~ eur Jésus Christ" . 
t sur cette confession de foi communautaire 

•est fondée l'église. Et c'est le synode qui va 
'erner l'église. 
la hiérarchie catholique, comme pour le système 
royauté de droit divin, c'est incompréhensible et 

~ dangereux, car l'autorité supérieure disparaît. Or 
autorité fondait la stabilité, la légitimité de toute 
~ c ture de l'église et du royaume, donc de la 

nouveau système est dit" presbytérien synodal" . 
- églises locales désignent leurs délégués aux 

_ odes régionaux, qui, eux, désigneront leurs 
-gués au synode national. C'est donc une 

ide d'assemblées délibérantes, les premières, à 
, . du système, étant les assemblées générales 

_ églises locales, la plus haute, le synode national. 
ont chacune une partie du pouvoir de décision 
pouvoir exécutif étant délégué à des conseil~ 

· eu ~ _ é~isent elles-mêmes, conseil presbytéral, 
il regional et conseil national. 

On comprend que dans des régions comme 
l;A~lemagne, ou la Suisse, dans lesquelles le pouvoir 
eta1t morcele entre les villes autonomes, les duchés et 
principautés autonomes, le système protestant 
trouvait naturellement sa place. Il y avait en effet 
plusieurs centaines de lieux de pouvoir politique en 
Allemagne, ce qui a permis à Luther d'être protégé, 
notamment par Frédéric le Sage. prince électeur de 
Saxe qui le cacha dans son château. 
Dans un pays centralisé comme la France, cette 
organisation apparaissait comme une folie. 

Réaction négative du pouvoir royal 
La pagaille ! Un Roi de France digne de ce nom ne 
peut accepter cela ! François 1er, fut d'abord favorable 
aux idées des humanistes (On sait qu'il invita Érasme 
à Paris pour lui faire créer un collège trilingue, latin, 
grec, hebreu, alors que la Sorbonne interdisait le grec 
!, qu'il encouragea la traducti9n en français du 
nouveau testament par Lefèvre d'Etaples. contre lavis 
de la Sorbonne). 
Il laissera sa sœur Marguerite d'Angoulême être 
tranquillement réformée, recevoir, cacher, protéger 
les humanistes et les réformateurs. 

Mais lui, le Roi, s'éloignera des idées nouvelles dans 
les années 1530 puis deviendra persécuteur, 
notamment des Vaudois en 1535. Il mariera son fils 
Henri II avec la nièce du pape en 1533, Catherine de 
Médicis, et donnera ainsi des gages au Pape alors 
qu'il s'allie aux princes protestants d'Allemagne et au 
musulman Soliman, pour combattre !'Empereur 
catholique Charles Quint. 
Revenons à nos synodes si effrayants pour le pouvoir. 
Tellement effrayants que même Napoléon dans la loi 
de ge~~in.~l ~n X, ( 180~ articles organiques, qui ont 
orgamse 1 eghse reformee) les a institués en" trompe 
l'œil.", Cc.omme réuni~ns des délégués de 5 églises 
cons1stonales elles memes créées pour 6000 âmes), 
synodes qui devaient être tenus en présence du Préfet. 
Mais le gouvernement devait les autoriser et 
approuver leurs décisions. 

Et il n'y avait pas de synode national !, ce qui enlevait 
tout intérêt à ces synodes régionaux puisqu'il 
manquait une tête à la pyramide. 
Il n'y en aura donc aucun et il faudra attendre le 5 
juin 1872 pour voir se réunir un synode national. 

Pour résumer 
-Les synodes constituent la structure des églises 
réformées. 
-Ils ont existé dès 1559 et jusqu'à l'interdiction de la 
religion protestante en 1685. . 
-Ils ont ensuite connu une existence clandestine, à 
partir de la réorganisation des églises protestantes et 
l'ac.tion d 'Antoine Court modérateur du Ier synode 
national clandestin, à Monoblet dans le Gard en 
1715. Pierre Durand convoqua le l er synode du 
Vivarais en 1721. 
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Et il y eut ainsi au XVIII 0 siècle toute une série de 
synodes provinciaux et nationaux clandestins, ou non 
clandestins comme le dernier du siècle en 1793. 
Ils disparurent ensuite de 1793 jusqu'en 1872, 90 ans 
sans synodes ! 
Les difficultés de la vie synodale 
officielle au XVIl 0 siècle 
Les synodes sont autorisés par l'Édit de Nantes, 
théoriquement annuels, mais ils se raréfient à partir 
de 1650 pour disparaître en 1681. 
La liste des synodes : 
- Document AN TT 276 bis 1651 / 1681 : 16 synodes 
en Vivarais en 30 ans. 
-Arnaud 1 pp.568 et suivantes. Selon Arnaud, on ne 
connaît aucun recueil , même partiel, des synodes 

Extrait du rapport du modérateur au synode de Vallon 1681 : 

~tu~ontfaittu~~: 

provinciaux du Vivarais et Velay sous l'Édit de 
Nantes (1598 - 1685). Il y aùrait 14 compte-rendus 
connus. de synodes pendant cette période. 
Entre 1651 et 1681 Arnaud a recensé 27 synodes à 
partir de renseignements "d'un peu partout", donc 
presque 1 synode par an. Mais les comptes rendus 
n'existent pas tous. 
Je vous propose de travailler ensemble 
essentiellement sur 3 synodes de la région (AN TT): 
Vernoux le 24 avril 1657 - Désaignes le 4 décembre 
1675 - Vernoux le 2 octobre 1678 
Pour ces 3 synodes nous avons 6 rapports, 3 des 
modérateurs et 3 des commissaires du Roi . 
Car un synode se tient avec l'autorisation du Roi et en 
présence de son représentant ! 

1) de ne "- '~ 'Ill 'en l.etvt. ~ ni en coli.4Jqtu ni aubtement. 

2) d'admdtrœ tu fJJUJP~ ~du~~ 6JUlld de '1a ~-

3) de ne CÛUUWt enbt.U. ni oo.iœ ~ ""''à ceuœ qui fewnt ea p~ de l.etvt. dipatatUm. 
4) de ne ~ de pJUUJinœ à pJUWinœ ~ quJ, pJt.éw.xte qtu ce Mit ni de ~ à e·~ de6. miniWie6. 

~ 
s) de mdtu dall4 ea ta8l.e tu liew.r, inWulit6. (ne pa4 tu admdbre au ~ ). 
6) de qualifia du tWm d 'égliM e ,~ de6. ~ n 'empiclrant p.o.wdanl ""''on l.etvt. donne de6. miniWie6. à 

l.etvt.6- ~-
7) de ne faVœ aucune 'J'Catif,icatian et ne CÛUUWt aucune ~,e a ceuœ qui awwnt éli uligu~, ~ - a.u. inWulit6., 
atUndu 'Ill 'il, n ''I a aM.amplian. de6. caU6.U en m.at.Wu6. CltitninJle. 
8) de ne ten.Vt. & ~ qtu 8 jauJtd., œlui de€'~ et de ea clôlwœ comp!Ü6.. 
9) El,~ & ~a éli ea:fwJtti de 6.'en ten.Vt. à ta.ut ce qui ~.t p.Mti. p,QJt &,.,. édiü, dédaudi.a.n et~ de '1a 

~-

Voilà donc un 1er sujet : le contrôle des 
synodes 

D'abord la liberté puis la présence d'un 
commissaire 
Commençons par le début ! L'art. 34 des articles 
particuliers de I'Édit de Nantes disposait : "En tous 
lieux où l'exercice de la dite religion se fera 
publiquement on pourra assembler le peuple même à 
son de cloche et faire tous actes ... comme tenir 
consistoires, colloques et synodes, provinciaux et 
nationaux, par la permission de sa Majesté". 
(Permission donnée à l'avance) 
En 1623 Louis XIII avait rendu obligatoire la 
présence aux synodes d'un commissaire nommé par 
lui, un officier de religion réformée. Et il fallait donc 
demander pour chaque synode la nomination de ce 
commissaire, donc demander une autorisation pour 
tenir chaque synode .... qui devenait ainsi une faveur 
accordée par le Roi ! 
Loui s XIV (Roi en 1643) interdit les synodes 
nationaux, le dernier étant celui de 1659. Il s'en tint 
pourtant un à Loudun le 10 nov. 1660 (cf. Puaux) qui 
dura jusqu'au 10 janvier 1661. mais il ne fonctionna 
pas réellement, le commissaire royal signifiant à 
l'assemblée qu'il n'y aurait plus de synodes nationaux 
et les synodaux passant 2 mois à essayer d'éviter 
l'interdiction, en vain. Le Roi paya leur soumission 

de 16000 livres de frais, le dernier cadeau ! On fit un 
jeûne le 25 mars 1661 ! 
En 1679, trouvant que les commissaires faisaient 
preuve de faiblesse dans les synodes, le Roi décida de 
nommer des commissaires catholiques. 

Premier point : vérifier la légalité du synode 
Un synode ne peut être ouvert sans la présence du 
commissaire. 
Les églises sont listées par colloque, liste recopiée en 
début du rapport du modérateur. 
On vérifiera les pouvoirs des gens qui sont réunis, en 
principe un pasteur et un ancien par église. Chaque 
participant doit être porteur d'une lettre d'habilitation. 

Ensuite on compose la table 
Nomination du modérateur et' de son adjoint, du 
secrétaire et de son adjoint. (Homel était modérateur 
à Vernoux en 1657 et en 1678). 
Et le commissaire veille de plus en plus 
sévèrement...car il est interdit de recevoir dans un 
synode les représentants des lieux où l'exercice du 
culte réformé a été interdit ou le temple démoli. 
Or à partir de 1657 où on a démoli un 1er temple, on 
en démolira en tout 593 en France dans les 30 années 
suivantes, d'après un document établi en 1686 par 
Messire Lefèvre, docteur en théologie de la faculté de 
Paris, document intitulé : 
"Liste des temples abattus depuis le règne de Louis le 
Grand" . (Archives de la Société d'histoire du 
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1Slllf:SUrntisme, Paris, mais ce document n'est pas 
~JP{et) 

la seule année 1663 il s'en est démoli 141 ! 
ment donne les 83 raisons de démolition. (On 

oir ce document au musée de Désaignes) 
donc comprendre que les synodes provinciaux 

progressivement disparu dans une grande partie 
France par disparition des paroisses. 
n 1arais a été moins affecté par ces interdictions, 

Privas et son terroir en 1664 (expulsion des 
,alœi!ot:ants) . Mais entre 1683 et 1685 il y a eu 38 
,..,.,., • .,·rn·ons et interdictions de la RPR en Vivarais, la 

u_e dis pari tian des églises protestantes du 

erture proprement dite des délibérations par 
ors du commissaire 

1657 le commissaire est Charles d'Hilaire, Bailli 
ans, de la RPR, commis par le Comte du Roure. 

~ C.Omte a écrit un texte qui tient en 13 lignes dans 
pte rendu du synode fait par le modérateur. Le 
du Roure s'excuse presque : 

néœ66.ailre, p.awt. te wwi.œ du 9lo.i ~ co.mmdbre 

Spa.Je ~ v~ qui M? do.il wm la P~ 
9uelque ~ do.nt la pJUJ.8ité, et fidéiiU. 

Mnt. c:annu,e.i p,awr,, fi ~ ~ la pœd ~ da 

••juté, n.ou..i Q.0046, mi ne ~ failre ~ ~ 
c&ua: que ~ la p~ ~ .NAJ.6.le ~ 

~ uw· re, S.üwt. ~.e e.fuuuwd .. .LÛ la tUlle du V.an,,, ... ". 

Désaignes en 1675 le commissaire est le Sr de 
·eT, lieutenant particulier en la sénéchaussée de 

:rpellier, protestant. 
son rapport il cite le texte de base du sermon au 

e ~te. Actes 20 "P.JtenU dan.c g.wuk à IUUL6.-~ et 
I.e ~ auq.iul te St Ll,pJtit fUUL6. a étalJfi ••• " 

i:a>I111ie s 'il voulait les prévenir des ennuis à venir, et 
le sérieux du pasteur Bermond de Marcolles qui 
comporté avec "~ ~ ~ nwd6uuioa et a 

LJ:bu.i' t, aMem6.Ue à e, o.6.éfa<tance ... ,,. On a 
:::=111-es.s ion qu'il est inquiet. 
!:2smre il reconnaît que le synode a été différé, mais 

'e t une occasion pour les protestants de montrer 
obéissance ( ! !), dont "ils ont donné des preuves 

·nes et si assurée au milieu des désordres que 
.:;;!JIDQ,ues factieux avaient exécutés" . Il s'agit de la 

e du Roure, autour d'Aubenas, à laquelle les 
;s;<*stants ne se sont pas mêlés. C'est aussi une façon 

peler au Roi la fidélité des protestants. Ce qui 
.-... ...n ~ · 0 rait son origine protestante. 

le compte rendu du synode fait par Je 
éTare ur , la déclaration et les défenses 

~ ...... ,11·ctions faites par le commissaire) nécessitent 
-~ es. Et l'autorisation s'est faite attendre ! Au 

septembre, le synode n'a pu se tenir qu'en 
..Zœ'.lillbTe , et il faisait très froid avec de la neige qui a 
•.::m1p;:c1Jie' ceux de la montagne de venir le l er jour. De 

comme il faut un an complet entre 2 synodes, il 
pas de synode en 1976 ! 

A Vernoux, en 1678, il faut 46 lignes pour transcrire 
le texte officiel, et quel texte ! 

" U -··. '-···· D- • • /,.;1 ..J:. --·--· . D-. 
···"'~ u ~a,....- un~ .uvi u:c. 
~~du :Jlo.i, .uvi e·~, te 
~m et la füUliU. q,ue '""""" ~ à Sa .Maje6.ü, 
tant p.wi la ~ ~ tUWre nai.6.6.anœ et p.wi fe'1 
p.ltincip.e<t ~ tUWre rc.di.gia.n., qtu p.wi la ~ 
qtu '""""" ~ aoo.bt. de,.,. ~ ~ qtu 

'""""" ~ ~ la ~ ~ Sa .Maje6.ü, et 
apm '""""" aoo.bt. ea:fuvcti..i uWun.ent et f,oJttemenL à '""""" 
acq.uitWi ~ ta.ut IUWre fUUUUWi à to.w. Ce6. ~ et 
~ ~ • .Mon6iewt te ~ a ttip.o.ndu. 

que la co.mp.ag.n.ie ne <te dép.arr.tirr.a jamai<t de 
f 'tJ.6.éiMance et de fa ficüf.ité q.u 'effe do.it à <ta 

~··. 

De plus dans le rapport du commissaire, court, en 3 
pages, il est dit que le synode devait se tenir le 18 
octobre mais qu'il a différé de s'y rendre jusqu'au 
21...selon l'ordre du marquis de Montanègre 
lieutenant du Roi en Languedoc "p.awi du cau<1U à 
lui co.n.nu.u et du ~ ~ au 
6.e.wiœ ~Sa~" -
Que font les synodaux convoqués pour le 18 ? Ils 
attendent pendant 3 jours ! 

Déroulement d'un synode 
Les synodaux se réunissent matin et soir. lis abordent 
tous les domaines de la vie religieuse. 

Formation 
Dès le premier jour, la Compagnie (nom que le 
synode se donne) s'occupe de la formation des futurs 
pasteurs, étudiants en théologie. pour lesquels le 
synode est un lieu d'examen. Ils sont les proposants 
au ministère, et chaque jour ils ont une composition à 
rendre (proposition latine, proposition française), et 
un groupe de pasteurs nommés par Je synode 
apprécie leur prestation. 
Le synode les admettra au saint ministère à la fin du 
synode si les examinateurs sont satisfaits. 
Cette réception est un moment important car l'avenir 
est en jeu. 
En 1657, ils sont 5 proposants. En 1675, encore 5. En 
16 78. aucun. Mais il y en aura 7 en 1681 ! 

Discipline 
Les synodes règlent et rappellent les éléments d'un 
bon comportement des paroissiens : 
- Règles de célébration des cultes : Rappel de se 
découvrir pendant la lecture de la Parole, les chants et 
la Cène, de s'agenouiller pour les prières. (Idem à 
presque tous les synodes) 
- Rappel aux anciens de l'obligation d'être présents à 
chaque célébration de la cène . 
- Sanctions contre les églises ou les personnes pour 
infraction, telles les absences ou les retards au synode 
ou les manquements à la discipline (un ministre peut 
être suspendu ou exclu). 
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Réformation des mœurs 
Beaucoup de synodes en ont traité car c'était l'un des 
objectifs fixés par le Roi. Le champion est celui de 
Désaignes en 1675 : plus de 10 % du compte rendu. 
Et c'est un chef d'œuvre littéraire ! 
Le synode constate d'abord "t'ex.tWne COJt.IULfJlUm qui 
Wpu. dœu te nwnde el en p~ dœu &,. ~ 
de cette. pJUJ.ll.iJia •• .nudglti &,. ~ IJ.i618hd de ta 
catèJœ de ~iea ''. 
Ensuite un chapitre concerne les ministres ... "qui 

awumt à wubœ comp.te fu âmu qui de pvubw.nt """ 
lelvt faute". 
Puis les Anciens ... " qui 6'Jld tu 9uetteu!t6- cwu fu 
tpaœ fUUWti.6. p,o.wt, décau.tuWt. te mat el 'I fU"de'i 

~''. 

Enfin les membres des églises ... "qui doümd une ~ 
fUUV' t.o.utu 'U!IUJ.ttWt à f(J.U6, &,. péc/ié6, Cltiant6, ~ que 
~ ~, 6la.ip~ ~, mipJU6. de 
ta 9'.awle de ~ieu, pMJ/anatûm du ~ du up.&, 
/Jtéquentaüoa du ca6a1tel6-, ea:cè6. de ta co.tbte, 
,,~, lw.uvte, ~, ~, paM.io.tu, 
mi.di.danœ •. .etc... "C'est une constance chez les 
protestants de penser que tous leurs malheurs sont la 
sanction divine de leur insuffisance religieuse, de leur 
l}lanque de foi. Les protestants culpabilisent ! 
Etonnant ! Car c'est une attitude catholique de vouloir 
faire soi-même son salut...par les oeuvres .. . alors qu'il 
est offert au croyant par la Grâce. 
(C'est ce qui se dit chez les protestants !) 

Jeûnes 
Pour se mortifier et émouvoir Dieu, les synodes 
ordonnent souvent des jeûnes qui sont célébrés avec 
solennité dans toutes les églises. 
Ainsi en 1610 pour la mort d'Henri IV. 
En 1670, le synode d'Annonay ordonne un jeûne "car 
Dieu nous frappe de ses verges par des inondations 
extraordinaires ... par la rébellion de séditieux qui ont 
causé des misères extrêmes (révolte du Roure) ... ce 
sont nos péchés qui ont attiré ces châtiments ... 
Idem encore en 1675 au synode de Désaignes, jeûne 
général le dimanche avant Pâques 
Idem encore à Vallon en 1681, et c'est un texte 
remarquable destiné à obtenir de Dieu d'arrêter le 
cours de nos maux en fléchissant le cœur de notre 
Roi. Les députés en larmes décident de s'employer à 
mettre fin aux vices des protestants, notamment : 
- les jurements et blasphèmes .... passibles 
d'excommunication, 
- la profanation du saint jour du repos (ni travail, ni 
voyages, divertissements, jeux de cartes, ivrognerie, 
gourmandise, chasse ou pêche) Et pour éviter cela on 
fera, outre 2 prédications, matin et après midi (des 
heures!) une prière 1 heure après la seconde 
prédication 
- la conduite incorrecte dans le temple où il faut faire 
paraître "le deuil de l'église" dans ses vêtements et 
par un comportement d'humilité. (extraits) 

Réaction aux atteintes à la liberté religieuse 
souvent appelées, par discrétion peut-être, les 
affaires 

Il y en a de plus en plus : En 1657, le synode réagit 
par les moyens de droit qui existent : 
Un habitant du Puy se plaint de l'enlèvement de son 
fils de 8 ans mis au couvent des Cordeliers. Le 
synode portera plainte aux pieds de sa Majesté. 
Deux personnes de Boffres ont été maltraitées pour 
avoir embrassé notre religion. Le synode interviendra 
auprès de la chambre de l'Édit à Castres. 
Homel (le modérateur) a été assigné devant le 
Conseil de sa Majesté par les hoirs du Sr de 
Rochemure pour la démolition de leur maison en 
1629. Homel est chargé de défendre cette affaire en 
justice. 

En 1657 à Vernoux, mais aussi en 1675, à Désaignes, 
l'affaire de Privas refait surface ! On réclame aux 
protestants les dommages et intérêts pour les 
démolitions faites à Privas lors du siège de 1629, 35 
000 livres!!! (L'équivalent de 100 ans de travail d'un 
artisan qui gagnait en effet environ 1 livre par jour !). 
Le synode de Désaignes confie à nouveau l'affaire à 
des spécialistes, le Sr Jeune, notaire de Villeneuve de 
Berg, et à un groupe de 5 pasteurs, dont Homel. 
Mais cela coûte beaucoup ! 
En 1678 ces atteintes à la liberté des protestants sont 
légion et on ne sait comment y répondre: 

Exemples: 
- L'église de Boulieu a été imposée pour régler les 
réparations de l'église catholique et elle se défend en 
justice mais cela coûte très cher. Idem à Vernoux, à 
Annonay. 
- A la Batie de Crussol des catholiques visitent les 
malades protestants. 

Que faire? Le synode tente diverses solutions : 
- D'abord nommer des inspecteurs des églises pour 
lutter contre les infractions aux règlements, et 
surveiller ce qui se passe dans les églises. (Une façon 
de maintenir des liens entre paroisses) 
- Ensuite, demander au consistoire de Soyons de 
conseiller les paroisses en difficultés. Soyons c'est 
Isaac Homel ! !. Tout se reporte sur lui. On sait que 
Homel était le fils d'un avocat au parlement du 
Dauphiné à Valence devenu adjoint en la 
sénéchaussée pour les enquêtes criminelles des 
causes de ceux de la RPR., député au synode national 
de Charenton en 1645. 

Isaac Homel était très proche de son père qui l'avait 
formé au droit. Il connaissait par son père des 
membres influents à la cour du Roi, ce qui lui permit 
de se charger des problèmes juridiques des églises. 
Dès 1678, il est le recours des protestants, mais on se 
demande comment il pourra faire face à tous les 
problèmes !. .. et on comprend qu'en 1683 il devienne 
le chef du mouvement de résistance 

Les conflits internes 
Ils sont multiples et arrivent tous au synode : 
- Même en 1678, où l'on sent venir la révocation, le 
synode doit régler des problèmes de répartition des 
bancs dans le temple de Vernoux, suite à un conflit 
entre la femme du juge et la famille du lieutenant Le 
synode nomme 2 commissaires qui règleront le litige 
en l'autorité du synode. 
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· )' a les gens qui veulent se désunir d'une église 
se réunir à une autre. On nomme des 

~ nJ]jœ· !;Saires qui étudieront et feront une proposition 
décision au synode suivant 

conflits qui engagent l'église au dehors, 
t'!DLDJiie en a connu le synode de Désaignes en 1675 : 

agit de l'affaire du Sr de Corbières, ministre de 
Il n'est pas présent à l'ouverture du synode. Un 

- n de Baix, de Verclauze, porte "des plaintes 
et atroces contre de Corbières, contre sa 

;;lbcm-ne et sa conduite". On n'en sait pas plus ! ! Le 
:DllOdle le convoque. Il ne vient pas et fait porter une 

d'excuses pour son absence. C'est très grave ! 
synode nomme 2 pasteurs et 2 anciens comme 

-....&.U.IJLL<. ).3.aires, qui devront aller à Baix et informer en 
•. -.&A>Uu-té du synode. 

- trouvé la suite dans Mours : Après leur enquête, 
suspendent de Corbières de son ministère jusqu'au 

hain synode et font desservir Baix par les 
- - voisins. Corbières se fait alors catholique. 
- O ergé accuse les 4 commissaires d'avoir fait un 

ue sans la présence d'un commissaire du Roi. 
~ es seau ne les suit pas mais il constate que les 

c:im:rru·issaires ont violé les ordres du Roi en faisant 
;:,;p; ~v ir Baix par les ministres voisins. C'est interdit 

-. 1666 ! 

arrêt du Conseil du Roi en 1676 casse la décision 
commissaires, frappe les 2 commissaires pasteurs 

rdiction et les condamne à une amende ainsi que 
eurs qui sont venus prêcher. 

dra plus d'un an à Homel pour obtenir la levée 
interdictions, ce qui permettra aux 2 pasteurs, 
"er et Thomas, d'être à nouveau au synode de 

ux en 1678. Mais ils ont eu des frais énormes et 
de salaire. Le synode leur alloue un 

mmagement. 
exemples de ce type sont nombreux. J'ai cité 
- là parce qu'il s'est passé dans les synodes dont 
avons les rapports. 

nominations des pasteurs 
un gros problème de "donner" (c'est le mot 

loyé) un pasteur à une église, ou une église à un 
ur. D'autant plus que les égli ses peuvent 
der - et c'est la règle - le ministère d'un pasteur 

- convient et qu'elle a souvent déjà contacté. 
nominations se font, semble-t'il , assez 

ement, d'autant plus que des pasteurs restent 
mps au même endroit. Homel 35 ans à Soyons, 
24 ans à Pierregourde 

dant à Vernoux en 1678, à Vallon en 1681, le 
e dit "affecter les ministres jusqu'au prochain 
e", clause qui ne se trouvait pas dans les 

~ ilDll les précédents. 
·ous soumets cette explication : Le Roi avait 

·t en 1666 aux ministres de prêcher hors de leur 
:SHk:nce, empêchant ainsi les pasteurs de prêcher 

une annexe. 
synode avait trouvé une parade : Un pasteur 

é pour un an pouvait être affecté l'année 
te dans l'église voisine, ancienne annexe qu'il 

- plus le droit de desservir. 

Cette interdiction de 1666 faisait suite à une demande 
de l'assemblée des évêques qui fit toujours pression 
sur le Roi pour obtenir de lui des restrictions aux 
libertés : fermeture des universités et des académies 
protestantes, des chambres mi-parties, interdiction de 
pasteurs étrangers, participation des protestants aux 
frais de l'entretien des églises catholiques, 
interdiction pour un catholique de se faire protestant 
ce que n'accordait en effet aucun édit, avantage pour 
un protestant qui abjure de ne pas payer ses dettes 
pendant 3 ans, etc ... Tous ennuis que les protestants 
vivaient au jour le jour ! 

Et des tas de sujets que je ne peux que citer : 
- les gages des pasteurs 
- les demandes de modification des limites des 
paroisses ; Important pour leurs revenus ... et pour la 
commodité des paroissiens 
- les pasteurs qui demandent un congé pour cause de 
santé 
- ceux qui veulent partir dans une autre région, ou 
venir en Vivarais 
- les archives : Les synodes ont toujours veillé à 
nommer des responsables de la conservation des 
actes des synodes, car ils sont la loi commune et ils 
doivent être portés à chaque nouveau synode. En 
1678 on ordonne d'installer dans chaque consistoire 
(paroisse) un coffre-fort destiné à recevoir tous les 
papiers de l'église, avec 2 clés, une pour le ministre, 
une pour le syndic du consistoire. 

Un cas typique du laminage du peuple protestant 
par l'argent: La caisse de Pélisson 
On y trouve même une comptabilité de ce laminage. 
Paul de Pélisson, fils d'un conseiller protestant à la 
chambre de l'édit de Castres, se rendit célèbre par une 
Histoire de l'Académie française où il entra en 1652. 
Il abjura en 1670, peut-être pour sortir de prison où il 
était en tant qu'ami de Fouquet. Il devint abbé de 2 
abbayes et reçu un prieuré. Donc, devenu très riche, il 
géra la caisse qui porte son nom, chargée d'acheter 
les abjurations des protestants. Elle fit merveille dans 
les années de nos deux derniers synodes, 167 5 et 
1678. 
Le bilan de cette caisse au bout d'une dizaine 
d'années décompta 50 830 conversions coûtant en 
moyenne 15 F., soit un total de 725 000 F (cf. Puaux, 
tome 6). C'était beaucoup moins cher et plus rentable 
que les actions militaires de Louis XIII ! Le Pape 
Innocent III lui envoya un bref de félicitation. 

Voilà un exemple de l'usure du peuple protestant, 
usure évidente et certainement inévitable dans le 
climat de brimades qu'ils subissaient ! 
Il semble que la caisse n'ait pas eu beaucoup de 
succès en Vivarais. 

L'histoire de Pélisson a une fin heureuse (si l'on peut 
dire), écrite par le curé de Versailles : Pélisson serait 
mort en refusant les sacrements de l'église catholique 
! (p 139 Huguenots A.N. 1985) 
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Les enterrements, sujet dont on ne ,parlait jamais 
dans les synodes sous le régime de l'Edit de Nantes 
Le pasteur, officier d'état civil, inscrivait le décès sur 
les registres du consistoire. Faire une prière ou une 
prédication "était interdit par la discipline "afin de 
prévenir toute superstition". 
La chose ne posa aucun problème en Vivarais, selon 
Mours, et aucun synode n'a eu à en traiter. 
Le cortège qui suivait le cercueil pouvait d'ailleurs 
réunir protestants et catholiques. Il y avait souvent un 
cimetière protestant, à défaut un coin du jardin 
convenait. 
Mais en 1663, le Roi interdit aux protestants 
d'enterrer leurs morts dans la journée et limita à 12 le 
nombre de personnes du cortège funèbre. Puis en 
1666 et 1669 il chassa les protestants des cimetières 
(cf. Protestantisme et liberté en France au XVIl 0 

siècle, éd La Cause) 
Or les synodes n'abordent toujours pas ce problème ! 

Je pense que les protestants mettaient ainsi en 
pratique la thèse n °8 affichée en 1517 par Luther : 
"Les canons pénitentiels ne s'appliquent qu'aux 
vivants ; Et d'après eux, rien ne doit être imposé aux 
morts". 
Donc les problèmes d'obsèques sont secondaires car 
les vivants n'ont pas à prier pour les morts dont le 
salut dépend de ce qu'ils ont vécu eux-mêmes. 

Personne n'intervient donc dans les synodes sur ce 
sujet déjà traité en 1517. 
Il faut dire que ensevelir un défunt regretté dans le 
jardin familial était bien plus convivial que dans un 
cimetière ! 
C'est le Réveil (après 1820) qui reprit la tradition 
catholique de prêcher lors des funérailles, afin de tirer 
parti d'un moment où l'on peut toucher beaucoup de 
gens et donc faire de l'évangélisation. 

Enfin un mot sur les finances ! 
Les églises paient elles-même leur pasteur. Mais les 
fonds rentrent mal. A Désaignes en 1675 on nomme 
des syndics solvables dans chaque paroisse pour 
l'exaction, au nom du consistoire (conseil 
presbytéral) des deniers destinés à l'entretien des 
ministres. Le frère du pasteur de Romieu, désagnois, 
était exacteur des protestants. 
Un pasteur gagnait entre 300 et 600 livres. Il y avait 
une trentaine de pasteurs en Vivarais. 
Et que deviennent les "~ ~ qui à eau.de 

de. letvt trieil.tedd~ Ire petw.ent pl.tu 6.eJW.Vt letvt égli6.e. " 
(Vernoux 1657). Le Commissaire donne la solution 
retenue : Prélever sur le prorata du "sol par livre". 
(Explicité ci-dessous). Il faut dire qu'il est 
protestant... et cotisant ! 
Pour les frais communs, les églises sont imposées par 
un système appelé "imposition du sol par livre", 
proportionnelle à ce qu'elles donnent à leurs 
ministres. 
En 1678, on charge l'église d'Annonay de recevoir 
toutes les impositions de la province, à charge pour 
elle de régler ensuite les créanciers. Et les églises qui 
ne s'acquitteront pas de leur quotité seront privées du 
service du ministre qui cessera toutes ses fonctions ! 

Quels créanciers ? En 1678 il y en a beaucoup : des 
hommes de lois, ou des gens contre lesquels on a 
perdu un procès, mais aussi un pasteur en retraite, ou 
sa veuve, ou un préteur qui a rendu service lors d'une 
dépense exceptionnelle des églises, etc ..... C'est ainsi 
que la province doit plus de 500 livres à Mr de 
Galinnières, depuis des années. Il assigne Vernoux, 
lieu du synode, au paiement ! 
On est aux abois et on commence par lui envoyer des 
remerciements pour sa patience. 
Ensuite on charge Annonay d'emprunter jusqu'à 500 
livres pour un premier versement, qui sera suivi 
d'autres, pris sur l'imposition du sol par livre et 
Soyons devra faire face au procès intenté par de 
Galinnières ! 
Le texte ne dit pas pourquoi on doit tant d'argent à 
Mr de Galinnières. Mais il y a une explication. La 
voici, à partir d'un fait divers : 2 arrières-petits-
enfants d'Olivier de Serres, Antoine et François, 10 
ans et 12 ans, étaient à l'école catholique de 
Villeneuve de Berg. Le régent était un homme 
honnête et sérieux. ! 
Mais la pression était grande sur les enfants de 
nobles. Le 12 mars 1678, Antoine fut emmené dans 
le couvent des capucins. Sa mère ne parvint pas à le 
retirer alors qu'il avait moins de 14 ans (ordonnance 
de 1669 permettant d'enlever un enfant à ses parents 
protestants pour l'élever en catholique à l'âge 
minimum de 14 ans, age qui sera abaissé à 7 ans en 
1681). Constantin de Serres, prudent, retire donc son 
fils François de l'école de Villeneuve et le place chez 
un pasteur à Loriol puis à Montélimar. Pourtant un 
jour, François est emmené au séminaire de Viviers; et 
abjure. Le père intervient auprès de la cour de l'Etat 
de Grenoble. En vain, malgré l'action en conseil du 
Roi de l'avocat Loride de Galinnières. Les 2 enfants 
enlevés furent scolarisés chez les jésuites d'Avignon. 
Ceci nous explique pourquoi de Galinnières est 
créancier des églises. Il a souvent plaidé pour elles et 
les paiements qu'il réclame sont très anciens. Déjà, en 
1660, le pasteur Agussi, de Désaignes, emprisonné 
pour avoir porté secours à une fille protestante que 
l'on voulait marier de force à un catholique, avait été 
défendu devant le conseil du Roi par de Galinnières ! 
Et Arnaud explique que de Galinnières a été chargé 
par le synode (impuissant) de Loudun, (du 10-11-60 
au 10-01-61) de la poursuite des procès des Réformés 
devant le Conseil du Roi. 
Un brave homme d'avocat qui continue de défendre 
ses coreligionnaires ... sans être payé ! 
Ces procès coûtent très cher. Ils ont ruiné les 
protestants, même si les synodes s'efforcent de 
répartir les frais sur toutes les églises. 
Pour que l'histoire ait une fin, je vous dis ce que 
devinrent ces enfants enlevés de leur famille à 10 et 
12 ans. Antoine resta catholique. Beaucoup de 
familles nobles en avaient assez d'être écartées de la 
vie publique à cause de leur religion protestante. 
François disparut en 1680 (2 ans après son 
enlèvement). Son père fut condamné en février 1683 
à payer 3000 livres d'amende et privé de l'exercice du 
culte protestant dans son fief du Pradel "pour avoir 
fait enlever un enfant catholique éduqué au frais de sa 
Majesté dans un collège de jésuites". C'est ainsi que 
le seul fief protestant du Vivarais perdit son droit à 
exercer le culte protestant. 
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Le nom de François figurera en 1685 sur une liste de 
personnes sorties de France avec la mention "fils de 
fami lle, a quitté le royaume". (A.N. TT 252, 253) 

Encore un dernier mot, sur les imprévus, les 
aoche-pieds ... 

emoux 1657 : Arnaud cite un texte d'après lequel le 
prêtre Gilles le Féron est allé à Vernoux la veille du 
ynode pour poser des affiches proposant aux 

pasteurs des "cartels de défi", dans un local qu'il avait 
préparé pour ces controverses. Il assista au culte tenu 
la veille du synode devant 4000 personnes dans un 
pré. Le commissaire (protestant) refusa que la 
controverse ait lieu "à causes des mauvaises suites 

e ces disputes peuvent avoir" dit-il. 
- La même chose s'est produite en 1674 au synode du 
Cheylard et là aussi le commissaire s'est opposé à la 
confrontation. 
- Arnaud en cite encore en 1672 à Chalencon et en 
1673 à Vals. 
- Mais il ne cite pas ce que le commissaire écrit dans 
son rapport sur le synode de Vernoux en 1678: Le 
commissaire fait état de la venue le dimanche 25 

bre de controverses proposées_ par "Messieurs les 
- ionnaires de Monseigneur ]'Evêque de Viviers" 
écrit qu'il a "enjoint aux ministres de se contenir 

toute la modération prescrite par les édits de sa 
Jlliqe:sté, ce qui a été fait". Le synode a donc du 
~mli !r les missionnaires "officiels" et se taire ! 

protestants sont écrasés. 

port du modérateur ne dit rien de la venue de 
·ssionnaires ! Qu'en penser? Que le modérateur 

.. .............. te pas cette intrusion qui ne concerne pas le 
~IDC le ? Une façon de résister ... par le silence, en 

et sans violence ! Mais la journée a été 
almrement occupée par cet imprévu. 

conclure 
flllldrais simplement dire, si vous en êtes d'accord, 

ssion que me laisse ce parcours parmi les 
iil":.-laurx du XVIl 0 siècle. 

sy nodes nous montrent une Église qui 
bldloo.:ne, dans le respect de la légalité : Elle forme, 

·ent ses ministres et ses retraités, assure la vie 
'ldllgleœ;;e des paroisses, et cela jusqu'à la veille de la 
Zllw.<!lli. on. 

dernier synode été celui de Vallon en 1681. Je 
qu 'on ne peut pas considérer la réunion de 

Oldi:ncon de 1683 comme un synode car je doute 
se soit tenue en présence d'un commissaire du 

"Ee6. cen6.wte6. atJ-ant é.té faitu en clia't.ité, la 
compagnie, apm cwo.Vi 'tendu ~ à !l>i.eu, 6. 'ut 
1',épaJt.k en paix te ... 6uit ea dau" 
La formule est la même à la fin de chaque synode. 
Je pense que les censures dont il est question sont 
l'approbation du compte rendu par les synodaux et les 
remarques réciproques qu 'ils s'adressent (une sorte 
d'évaluation de la session !). Il est probable que les 
secrétaires rédigeaient au fur et à mesure les 
décisions prises et que le compte rendu était lu pour 
approbation. Les rapports des synodes sont écrits 
d'une seule main, semble t'il. 

"Ee6. cen6.u't.u a~nt é.té faite6. en clia't.ité, la 

~' apm cwo.Vi 'tendu~ à !l>i.eu, 6-'ut 
dpaJt.k en p.aia:. te ... " Il émane de cette formule ... et 
de sa répétition à chaque synode ... et même ... de son 
laconisme, (3 mots: séparée en paix) une impression 
de force et de confiance ... 

Ces protestants, sous la menace permanente, 
continuent pourtant à exercer leur religion, avec une 
certaine sérénité, dans les formes de la tradition 
protestante, mettant en pratique le texte évangélique 
'' rwulu à eé.6a>t ce qui ut à eé.6a>t et à !l>i.eu ce qui ut 
à !l>ieu" mal 22 tJ.. 21 
Ils sont écrasés de problèmes mais rien dans leur 
comportement n'indique la peur ou la panique. Ils 
sont toujours présents, identiques à eux-mêmes dans 
leur comportement. 
Le Peuple protestant est bien présent. 
Dans les synodes, il se ressource car les députés, le 
pasteur et l'ancien, reviennent dans leur église avec la 
force qu 'ils ont reçue, pour la transmettre aux 
paro1ss1ens. 
Ils restent fidèles au Roi, (ce qui importe peu .. . ), mais 
surtout fidèles à eux-mêmes, et vont le rester après la 
Révocation. Il faut dire qu'en 1678 le temps leur est 
compté, même s'ils ne le savent pas. Car c'est 
seulement 5 ans plus tard que Homel sera roué et tous 
les temples du Vivarais détruits. 
Je pense que la résistance qui aura lieu, malgré les 
dragonnades et les abjurations, 5 ans après le synode 
de Vernoux, sera la manifestation de cette fidélité à 
eux-mêmes. 
Ils continueront cette fidélité dans la clandestinité 
après 1685. Les prédicants, comme le désagnois 
Jean-Paul Ebruy, sont les dignes fils des synodaux du 
XVIl 0 siècle. 
Les protestants continueront. dans la clandestinité, à 
rendre grâces à Dieu et à rester en paix, même dans 
les pires difficultés. 

Cahiers P.H.A. n° 3, 2003 45 



Le Musée municipal de Désaignes, puis la maison de la famille de Romieu 

Un conseil: ~cheter la cassette audio "Complaintes des huguenots", les cassettes vidéos sur la vie rurale vivaroise, la 
plaquette "Ebruy" (document d'archives de Genève), des cartes postales, etc ... 

Gabriel de Romieu a été nommé pasteur à 
Désaignes en 1675 Après la répression de la révolte 
pacifique de 1683 il partit en Suisse où il devint 
pasteur à Bienne. La maison est celle de son frère, 
apothicaire et exacteur des protestants. 

Le manteau de la cheminée porte un écusson 
présentant une besace et une coquille. Les de Romieu 
ont fait des pèlerinages. Ce sont des "Roumis" 
(chrétiens). 

L'assemblée du Peysson, 6 juin 1756, dernière assemblée ayant connu 
l'intervention de l'armée. 

Nous nous rendons sur le lieu probable de tenue de 
cette assemblée de 4 à 5000 personnes. 
Les documents qui la concernent, (A.N. TT 440) sont 
très riches. 
11-06-1756 : État des lieux par Dumolard qui 
constate le sol foulé, l'emplacement de la chaire, etc. 
12-06-1756: Interrogatoires par Dumolard. 
14-06-1756 : Lettre de Dumolard à St Priest 
(Intendant du Languedoc) qui demande la sévérité. 
04-08-1756: Lettre de St Priest à St Florentin (cour 
du Roi). Que faut-il faire, "uniquement constat et 
amendes, comme on le dit ... ou autres choses ... "? 
14-08-1756 : Réponse de St Florentin : "Sa Majesté 
pense qu'il faut faire un exemple, donc arrêter les 
responsables." 

Jugement du 28-08-1576 : Des amendes (3000 livres 
et 300 livres de frais), mais "un sursis d'un mois pour 
le jugement des personnes reconnues". 
27-09-1756 : Lettre de St Priest à St Florentin : Il 
s'est dessaisi du dossier entre les mains du Duc de 
Mirepoix, nommé par le Roi responsable des affaires 
de la RPR en Languedoc. 

Les rapports et courriers échangés entre Tournon, 
Montpellier et la cour du Roi témoignent de 
l'hésitation des autorités entre répression et tolérance, 
cette dernière étant finalement préférée par le Roi, 
contre l'avis de ses représentants locaux. (Cf. 
Chemins huguenots de l'Ardèche t. 2). 
Les personnes intéressées par ces documents peuvent 
les demander à J. Bernard, Désaignes. 

Lettre écrite à M. de Lemps par les ministres du Vivarais, datée du Désert le 6 juillet 1756(AN IT 440-142) 
Cette lettre participe à la réflexion des autorités quant à l'attitude à adopter envers les huguenots. Elle réaffirme 
l'inutilité de la violence. Elle a certainement contribué à la décision de tolérer les assemblées. 

~, 

.NAJ.U.d. f'JtelUJlt6. ~ fuun6t.ement ta f.i.6eJdi tk IUJU6, ~ fi& Jwlu CJW.inû.d,. 

~~ q.udque tunp<i ~ ~ Mnl ~ dan4 n& ~ powt ~ diMi.p.« ; .NAJ.U.d. letvt auon.i ~ 
cédé h fla.1 et tuUl<1 n'auon.i œdd d'ea:fuvtWt. ~ peupfu à ta~ qu'il& daWent au 9loi et à ceua: qui pwdent tk 
.ui pœd, tk 6-'él,o.üpwt puunp.hnwd et tk ne p.wt.la au.a: f!uutp.e.i q.u'au.ec. 6eattcottp d'atûnlüm et tk ~· 
.Mai.i, ~, q.ueh que 6.0Wd ™ MÎJI.&, t'atûnlüm U6.p.edttett6e et~ de6-p!Uncip,aw.x; et ta 6amre valmdi. de6-
peupfu, tuUl<1 ~ ~ que q.ttdq.ue micfuuû dduit et apruU paii ™ ennemi'6. n '~ qttdq.ue di,,,puû. 
et que d'un mot di.t cw.ec. aifpt.ewi, tk qtt~ dinuvtc&. pat. ~, il, ne 6- 'ét.W.e un ~ 6Un ~ powt taule 

ta pJUWin.œ et 6UJd4ud pawt. no.A ~ ~ do.nt ta fi.déiiü et l'inn.a.œnœ. ne ~ point alo"6. une ~ 
~,et ne catt.1Ml en.fia de6- maux do.nt cm ne pad pJt.éooi4 ni ta dwtie ni l'étendue. 
JJ, e6l aM.U œn6laü depui.6- ~4 que tuUl<1 ~ de6- ~, q.u'el1e.6. ne p.etuunt êtru. ni~ à 
t'Éiat, ni ntti6i6~ à ta tJtan.q.uillili tk ta PJUWin.œ, au~, letvt 4fd n.at.wtel et condlant e6l d'é.dabwt ~ p.eu.p.&i 
et tk ~ ttendu piaur,, ~et~ 6Ujd.1 • 
.f'inutiliU tk l'cvt!tio.U de6- 6oldat6 e6l aM.U WidenU paii ta continuaüo.n de6- ~ do.nt h peaple ne p,etd 6.-e 

p~, dan4 de6- te.mpA. et dan4 de6- lieua:. où 1UJu..1 ne p~ êbt.e, ~. 

!l>aiipw-z, ~, ~ en ~ un o8jet 6-i Îlnfl'J'tÜlld· .NAJ.U.d. ~ tk tuWœ cluvriti, tk fUJ.bre 6ag~, 
tk tuJbœ équ.iti, tk oo.i ~ gin.é.uua et ~ que ..... IUJU6, ~ d'un .ieul mot lui con.wuwt. ta 
tJtanquilliti et ~,e1t, lu alwtnu6. et ~ ~ inunimnl6. qui ne pawent que ~ tk dauhwi toUA ~ ~ 
6Ujeti • 
.NAJ.U.d. auonA t 'fuutnetvt. d 'êbœ.. ••• 
~du VitJaruW. 
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(Il y avait alors 4 ministres en Vivarais: Blachon, Coste, Peirot et Vernet) 
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Champagnac, la BaumeTranchade 
--·----- 2002, Odette et Marc Autrand, Pierre Roudil 
_ __,,.,.~~~~~~/'V'~~~-0:~~ 

.. - ,,-..EKu voir quelques épisodes de l'histoire protestante du XVII/ème siècle et comment s 'est réorganisée 
•fillil~Réf o rmée de Vallon tout au long du XTX'eme siècle. 
~--mà la place de Salavas ; visite à Champagnac où une assemblée d'inspirés a eu lieu le 31 Octobre 

~•llllCIJllrt du sentier de la Baume Trauchade, projet de restitution de la grotte Chauvet présenté par 
e . 

..-mmblée de la Baume Trauchade du 4-5 Mars 1738 surprise par les soldats et le procès qui suivra. 
Vallon commentée par Monsieur Pierre Roudil des amis de l'Histoire de Vallon. L' emplacement de 

.... :. Temple, la rue du Barry, l'asile agricole, la Mairie Château et ses tapisseries. 
, .... ....., .. le de Vallon. sa construction. les protestants au XIXième siècle. l'asile agricole. 
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Ir 

L'assemblée du 31Octobre1700 à Salavas; Champagnac.Ava7 2sB12 .. 

La simple lecture des interrogatoires nous renseigne 
sur cette assemblée de Champagnac et sur d'autres 
qui auraient pu avoir lieu dans les gorges de 

l'Ardèche avec comme prédicantes Marie et Catin 
déjà connues à Vals et réfugiées dans la région de 
Vallon depuis les derniers jours du mois d' Août. 

Interrogatoire du 19 Novembre 1700, au château de Salavas par St Ange Robert Dumolard, commissaire 
subdélégué de l'intendant du Languedoc, Monseigneur de Basville. 
Guilhaume Sauzéde, travailleur de terre, de la paroisse de Salavas, âgé de 40 ans : 

(( le ~imanclte. 31 {!)~ d.e.utWt, u.eif1e de la !JAJ.UMaint, <1' é1ant ap,ettÇU <pll Mm Wre manquait dalt6- t' é.cwUe. J.l paidil 
de 6a maiMm a.ou .ia f,e,nune et .ia fille,, demi fiewre dalt6- la nuit, p,o.wt le clWu:liu dalt6- le<1 endw.it6, o.ù il alJ.ait 

accoutumé de le {abre paîtu, et comme it<1 {wœnt ~ , aoanl €Ûut6, la plaine, au deM.ll6, le dit fieu de S~, 6-ép.aJti'1 
fUU"i le f!uuuwt, , il<1 u.Vwit ck<1 fw.nunu qui 6-0Jdaiwt de lau6, ™ côti6, pwt tJtaup.e, et Damh6, de ckua:, twi6,, de quatrœ, 
nWn.e de cinq et 6ia: , v.enant du fieu de ~ et ~ wul.ant dalt6- le fl'"'lld clwnin. de 9.Jwtjac, le<1 fw.nunu en tuJ.mlhœ 
de phu de ~. dont le dip,tM.ant fut e/faaq.i, If lUJ4nl uœnna le tWmmé J,e,an, ~ du fieu de s~ awµul 
il demanda <1' il If alJ.ait queiq,ue cfw.6.e de muweau et où. il If allait ; 6.wt q,uoi ~ lui ttipmtdit qu'il allait au fieu 

appdi. efuunpagnac dalt6- ~ Mat ~ ck<1 tnai6,om, à t' eal4émiti de la p~ de SatatlQ.<1 et If uœnna enavœ 
le pt,, a1ni de .Nd lltza6.. ~il <µU .ia f,e,nune lui dit avabt uœnna le dit J,e,an, ~ et Elietuœ .l!.ou6ad du fieu de 
S~. Swt q,uoi, lui et .ia f,e,nune, é1ant pA!!t6.u.adi.'1 qu'il<i a1iaient à ck<1 ~dont il<1 twaient entendu p~, 
~ à ~ p,o.wt en dontwt cwi<1 au cwti aoec ~ il<1 fwœnt dmu le<1 tnai6,om, de .Nd et de J,e,an, ~ 
et de Elietuœ .l!.ou6ad où. il<1 ne™ Vuu.w.èJtent pa<i. ~,i,p&J! de piu.6, qu,e, '1a f,enune lui dit,~~ apm, MUJ.O.ÎJi 

le ciaquWn,e, du p!tUent mai.6, <µU .Nd lltza6. fut dmu .ia tnaiMm et dit à 6a f,enune <µU 6.i t' un ou t' aubte u.enait à 
~ ceuœ qu';L,, atJaient tJa6, dan6, la nuit de la !J~, il<1 awtaient à faiu aua: nouoeawx C<J.tWe1iÜ<1 de 
V.allo.a, .fag,<vu;e, la 9.Ja.6lide de V.iitac, S~ et V~, qui en atJctient fait p.6Wt d' aubte<1. 
~,i,p,(.1.6,e, enfin, avabt uu œtU nWn.e nuit, et paM,é, taut pm d'une fl'"'llde fille conduite p,ali twi6, Fwmnw.,, dont ckua: la 
tenaœnt <10U<1 le 6't.a.6,, laquelle, afJecta de ~ 6ai.6MJt ~'elle uit le dip~ et .ia f,enune » 

Interrogatoire du 14 Décembre 1700 de Henri 
Alzas de Salavas, âgé de 30 ans, fils de Noël ; de la 
religion apostolique romaine depuis la « conversion 
générale », n'a pas fait ses Pâques depuis sa 
conversion par négligence, Il était allé joindre ses 
mules à la raze de Sampson. 

Interrogatoire du 13 Décembre 1700 de noble 
Pierre de Guigon, âgé de 60 ans, NC, et Jeanne 
d' Acorat, veuve de noble Jacques de Guigon, âgée de 
51 ans.Ne 

Interrogatoire du 4 Janvier 1701 de Marie 
Dubois, âgée de 40 ans, femme de Etienne Pellier, du 
lieu de la Crotte, paroisse de la Bastide de Virac, 
NC; soupçonnée d'avoir logé la prédicante Catin ou 
Marie ; Antoine Brunel et Blisson et Dubois le cadet 
l'auraient conduite avec un homme de Vals, sur une 
mule. 

Interrogatoire du 24 Décembre 1700, de Jean 
Alzas, âgé de 65 ans, de Salavas, nie être allé à la 
Baume Doulent pour une assemblée. 

Interrogatoire du 14 Décembre 1700, de Jean 
Peschier, dit menany âgé de 26 ans, maître 
chirurgien, de Vallon : accusé d'avoir logé dans sa 
maison de Vallon une fille venant de Vals, d'être allé 
à l'assemblée en traversant l'Ardèche en bateau. A 
ouy (entendu) parler d'une assemblée à Vals(Juillet 
1700). 

Demande de libération du 6 Janvier 1701 de 
tous les prisonniers, obtenue pour tous le 24 Janvier 
1701. Marie Dubois et Louise Pellier sous condition 

· d'être à la disposition de la Justice. Dans leurs lettres, 
ils invoquent le manque de preuves et le séjour de 
long mois (trois) à la prison de Pont saint Esprit et 
l'Ordonnance du Roi de 1670 qui prévoit au plus, 
deux mois de prison préventive pour les affaires 
criminelles qui doivent être jugées en priorité. 

Marc Autrand 

La famille Alzas de Champagnac : 

Nous avons été reçu chaleureusement par Monsieur 
Jean Chitry, au milieu d'un stage de musique, dans 
ce mas probablement très ancien, situé à proximité 
d'anciens tracés romains. Il est habité à la fin du 
XVIIe siècle par Jean Alzas, mais d'autres branches 
de cette famille habitent les mas de Chauvieux et de 
Salavas (ou de Gravières) proches de la Tour du 
Moulin 
Samuel Mours situe à plusieurs reprises la famille 
Alzas dans l'histoire protestante : d'une part, dès les 
premières années qui suivent la Révocation, un Alzas 
accompagne les frères Arsac de Beauvert dans les 
toutes premières assemblées, un autre est interrogé à 
la suite de l'assemblée de 1700, Noé Alzas est à la 
tour de Constance en 1705. 

48 Cahiers P.H.A. n° 3, 2003 



en mai 1729. Jean Alzas, facturier de laine 
vas. »Soupçonné d'être prédicant est enfermé 

aJRllllJ>ellier, on trouve sur lui des copies de prières 
di t-il prier Dieu journellement, il nie être 

11111:ti1lllrant. refuse d'avouer qu'il a assisté à des 
•a:i1>·1 ées . il adresse une supplique à l'Intendant à 

·le il joint une attestation du curé de 
~E'i3S : « :µ, œJdi/ie q,tU :J,ean ~ ap.pmtüen.t à 

11.rnête famille de ·œtU ~ et cµu pendant te 
lfdil, 'J a ckmewt.i, ~'a éU co.tWaim:u d'aucun 

--" ·--m6cih ta p.JtiM.n. ni autu punilüm ~ » ; mourut en prison. 
:i\.lz:as se retrouvent dans les registres protestants 

vas et j ' ai trouvé en particulier un couple Jean 
(fil s de Pierre et Anne Claran) qui épouse en 
(à Nyon) marie Suchet (fille de Jean et de 
M alzieux). Les deux conjoints sont dits 

- - de Chauvieux, à Salavas. Le mariage avait 

été béni par le pasteur Guichard le 25 mars 1781. 
L'année suivante, le pasteur Encontre baptise Pierre 
Alzas fils de ce couple qui n'a pas dû rester en 
Suisse. Dans ce même registre et en cette période de 
relative tolérance les témoins sont cités : Jean-Paul 
Alzas de Champagnac apparaît à plusieurs reprises. 
L'inscription dans une pièce de cette maison de 
quelques lignes du cantique de Zacharie semble 
remonter au XVIIIe. En effet, ce cantique a été mis 
en rimes et musique en 1705 par Pictet alors que le 
cantique de Siméon accompagnait déjà les Psaumes à 
la fin du XVIe siècle. Les lignes peintes 
correspondent au deuxième couplet tel qu'on le 
retrouve dans « Psaumes et Cantiques » du XIXe et 
même dans le Louange et Prière. L'évocation du 
Soleil de Justice se retrouve aussi au XVIIIe (dessin 
dans la Tour de Crest). Odette Autrand 

projet de restitution de la grotte Chauvet 
~~ :.. ~ - ~ . ~ ~ ·~/'V' v ' ' v' V' '../ ' , /V'VVV ·v" ~ VV' ~ /'v"VV' ,/',,""-./V' 'V '' • A .. A.""-''V'V'v 

- c ·hauvet et son espace de restitution : 8 ans elle-même, en bord~~éd~ 
18 Décembre l 994, jean Marie Chauvet, Pont d'Arc, sur une trentaine d'hectares. Il s'agit 

Brunel et Christian Hilaire découvrent un d'une construction importante de 7000 m2, à réaliser 
••::ose ensemble de plus de 15000 m2 de galeries après décaissement de la colline et pour l'essentiel 

les souterraines richement décorées par la devant être revégétalisée ensuite. 
l' homme, situé seulement 650 mètres au Le montant des travaux s'élève à 30 millions d'euro. 
Pont d'Arc. Les images de cet art pariétal, La même somme est prévue pour les équipements 

-P'J[bques, diversifiées ont fait le tour du Monde. annexes et l'infrastructure routière. Ouverture 
est unique, elle remonte à 32 000 ans. officielle en 2005 .. ... à notre avis un peu après. 
il Général de l'Ardèche a opté pour un Le délai sera sans doute utile pour affiner le message. 

e restitution, copie conforme ou presque, à En effet les scientifiques restent médusés par la 
lieu-dit de la Mathe, à 800 mètres de la grotte qualité technique des gravures, la maîtrise des 

perspectives ... du très grand art. Jacky Reyne 

~ mblée de la Baume - Trauchade 1738 . A. D.34, C . 205 

bois de Vallon, aux environs de la Baume 
ii::i-rbllde, « sur les hauteurs d'une rivière qui forme 

~et affreux vallon » et qui se jette dans !'Ibie, 
blée a lieu la nuit du 4 au 5 Mars 1738. 

.-Jl!Hm blée : le Ministre a un habit « carrelle » et 
t ou rabat de prêtre. Il s'appelle Jacques 

~~e. Pasteur du Languedoc ( 1704-1779), (le 
imem Barthélèmy Claris cite cette assemblée à 
~mw;ie Court dans une lettre du 28 Mai 1738 et 
1m1mœ le ministre). Le lecteur, peut-être François 

est à côté de lui. Une lampe et deux chandelles 
a:Ei;:enr la Baume où 400 personnes se sont 
JalllC!lllbl!. ées. 

' ' de Vallon: L'Evêque de Viviers avait 
dlîl:'::::ilïé changer de paroisse le curé Charny à la 

nombreuses plaintes qui lui reprochaient son 
imèné' aux Nouveaux Convertis . En revenant de 
c:::llll&:slSlia un malade, sur les 7 heures du soir, « pour 
.... ....,""' enûèrement essor à sa haine implacable », Il 
--~ l' ass e mblée au sieur La Veissière. capitaine 

==2!!m:Jenl de Cambrési, commandant à Vallon. 

-aHmblée surprise : Monsieur de la Veissière, 
compagnie arrive au lieu d'assemblée. Un 

grand nombre de personnes avaient pris la fuite par 
trois ou quatre endroits. « Un soldat en arrête un qu'il 
ne peut tenir, lui tire mais ne le blesse point». 
Trois femmes ou filles, cachées dans les buissons, 
sont prises : Louise Peschier (femme de Pouget), 
Marie Pouget, sa fille , Marie Dugas ( femme de 
Jacques Peschaire), « un enfant à la mamelle». 
Sur indication du Curé, on attend les gens à leur 
rentrée de l'assemblée: Claude Salavert, valet de 
Mazellier, François Alzas, Françoise Massot 
(femme d' Anthoine Ollier, chirurgien ; bisaïeule de 
Jules Ollier de Marichard), Jean Silhol, de Lassesac. 

Instruction par le subdélégué Dupuy de 
Villeneuve de Berg 
Bonnaud, précepteur de la jeunesse, a entendu Alzas 
exhorter à la mort Jeanne Ollier à la manière des 
Calvinistes (pourtant le curé le prenait pour le plus 
zélé des catholiques) 
Alzas se dit de religion protestante, Claude Salavert, 
24 ans. se dit « papiste », 
Marie Pouget. protestante comme sa mère, Louise 
Peschier cherchait une brebis 
Marguerite_Dugas. R.P.R. cherchait aussi une brebis. 
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Françoise Massot était protestante. Jean_Silhol se dit 
catholique. 
Ils sont en détention à Beauregard. 
François Alzas chante des Psaumes et reçoit des 
coups de canne du commandant du château. Les 
prisonniers sont dans « la dernière misère ». 
Louise Françoise Dupont, épouse d'Antoine de Roure 
de Brizieux habite Valence et leur apporte des vivres 
et des matelas. Son frère, le Comte de Vallon , 
capitaine des gardes françaises à Paris, adresse un 
placet au Comte de St Florentin en leur faveur. 

Visite de Vallon avec Pierre Roudil, 

A l'issue d'un repas tiré des sacs que nous avons pris 
à l'ombre ou au soleil selon les goûts de chacun, dans 
le parc municipal de Vallon, nous avons accueilli 
Pierre Roudil, qui est président de l'association des 
Amis de /'Histoire de la Région de Vallon, pour 
nous permettre de faire mieux connaissance avec 
quelques événements parmi tous ceux qui ont marqué 
la vie sociale et religieuse de cette commune du Bas-
Vivarais. 
Nous étions alors placés au pied de la colline du 
Chastelas sur laquelle on aperçoit les ruines de 
l'ancien château seigneurial. Pierre Roudil a évoqué 
l'histoire de ce castrum, de sa création jusqu'à sa 
démolition lors des guerres de religion. Ce château 
fut reconstruit dans la plaine, de 1629 à 1639, par les 
protestants vallonnais qui avaient été condamnés à 
cette tâche par le Roi Louis XIII lui-même «pour les 
punir de leurs exactions passées». C'est le Château-
Mairie actuel. La discussion permit d'aborder 
quelques points de l'histoire de cette période difficile 
et de préciser notamment quelques mots. Ainsi pour 
ne prendre qu'un seul exemple, le matin même nous 
avions visité la baume Tranchade, lieu de culte 
protestant pendant la période du Désert, sur la 
commune de Vallon. Notre guide nous a fait 
remarquer que ce nom n'avait pas grande 
signification car, de notoriété publique, rien n'y est 
ou n'a jamais été « tranché ». En réalité, son véritable 
nom est « la baume Trauchade ». Dans ce mot, il faut 
prononcer toutes les lettres, comme on doit le faire en 
langue d Oc, donc en patois de chez nous: 
traoutclzade. Ce mot signifie « trouée » et prend 
alors tout son sens pour les fidèles qui y trouvaient 
deux orifices, donc la possibilité de fuir en cas 
d'incursion des dragons du roi lors des cérémonies 
religieuses clandestines qui s'y déroulaient pendant 
cette période du Désert. 
Notre visite se poursuit par celle du Château actuel 
où Thierry Mosnier, gardien du lieu et spécialiste des 
tapisseries d' Aubusson, nous donna quelques 
renseignements concis mais très précis sur la très 
belle collection qui orne la salle de réception de la 
commune 

Puis, au fond du quartier du Barry, prés des bâtiments 
qui l'accueillirent, on évoqua l'asile agricole 
protestant de Vallon, cet orphelinat, créé en 1868, qui 
rendit tant de services à de nombreuses familles 

Jugement de l'Intendan!_à leur demande de 
libération, le 4 Janvier 1739 ; 
Jean Silhol et Françoise Massot sont relâchés après 
dix mois de détention 
Les autres resteront un mois de plus pour instruction 
supplémentaire. 
Des amendes pour l'arrondissement de Vallon et de 
Lagorce : 400 livres plus 470 livres 6 sols 4 deniers 
de frais . Marc Autrand 

déshéritées ou dans le désarroi de la deuxième moitié 
du XIXe siècle et du début du XXe: sa création qui 
fut possible grâce au legs très important de François 
Peschaire dit Alizon, riche propriétaire protestant et 
ancien maire de la commune, sa gestion assurée par 
des hommes d'exception comme le pasteur Auguste 
Crés dont le ministère dura un demi siècle, mais aussi 
la polémique qui opposa le Consistoire de Vallon au 
Conseil municipal de la commune et à son bureau de 
Bienfaisance pour la jouissance 

de ce legs. 
La traversée du Barry nous amena ensuite sur la place 
de l'Ancien Temple. En 1601, la majorité de la 
population étant acquise à la pratique de la Religion 
Prétendue Réformée, le Consistoire Protestant de 
Vallon acheta là un pré d'une centaine de mètres 
carrés pour y construire un temple. Cet édifice, 
vraisemblablement fortifié, était surmonté d'un 
portique qui supportait une cloche qui avait été 
coulée, à même le sol, en 1617. En 1621, lors du 
siège de Vallon par les armées de Montmorency, ce 
premier temple de Vallon fut gravement endommagé 
et il fut entièrement détruit en 1685, lors de la 
révocation de L'Edit de Nantes. Pierre Roudil 
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Quelques mots sur le temple de Vallon : 
~~f"V"/V"/'\../'J"-/".;/"~/"V'V'./V"./'V"'.~~~~;::;-~';::;.r~~~~ 

Monsieur le pasteur Jorg Meuth nous présente 
l'Eglise Réformée de Vallon à travers l'histoire. La 
population de St Saturnin (le Vallon actuel descendu 
dans la vallée) était devenue huguenote à partir de 
1560. On signale la venue d'un pasteur en 1581. 
Avant la construction du temple (1601) Je culte se 
faisait dans la maison de la famille Du Solier qui 
louait une pièce au consistoire pour 40 livres pour 4 
années. Elle se trouvait prés de l'emplacement du 
futur temple, maison Vincent actuellement, place 
couverte. (source : M Monteil, documents trouvés 
dans une cache rue du Barry). 

Le dossier des Archives départementales consacré au 
temple de Vallon comporte quelques pièces 
intéressantes : 
Le 20 Octobre 1818, le pasteur Meinadier écrit au 
Préfet d' Indy et joint une première souscription de 
10532 f qui pourra atteindre 11 OOOf sans tarder. Le 
terrain est déjà acheté,( l'emplacement de l'ancien 
temple devenu place publique ne pouvant pas être 
retenu). Il compte sur les «secours que ce bon Roi 
daigne nous accorder auquel nous croyons être pour 

le moins aussi bien fondés qu'aucune commune du 
département à espérer d'avoir part .... » 
La souscription comporte 131 engagements : à la 
suite de Peschaire fils qui promet 800f ( il est dit 
membre du consistoire et le plus fort imposé de la 
commune), vient Pierre Scipion Ollier de Marichard 
qui promet 600f, puis de nombreux dons situés entre 
l OO et 250 francs (des Puaux, George. Dupoux, 
Claron, Lichière. Eldin,, Brun .. Dussaud ... ). Dans 
l'ensemble. et c'est assez caractéristique. il y a peu de 
souscriptions inférieures à 50f ( 45 sur 131) ; 5 
personnes seulement promettent 15 f et 6 s'engagent 
pour 20f. D'après une autre pièce, d'autres familles 
ont promis une aide en nature. 
Les travaux ont été adjugés le 14 février 1820 à 
l'entrepreneur Lavign~qui se heurte_à certains 
riverains de l'Ardèche trouvant qu'il prend trop de 
sable sur leur fonds et aux gendarmes qui se 
plaignent d'être obligés d'emmener Jeurs chevaux 
boire à la rivière parce que le maçon prend toute 
!'eau de leur puits ! (Protestation de J' entrepreneur et 
Je Sous-Préfet calme le jeu !) 

Le 20 Décembre 1821, Une lettre du pasteur Meinadier au préfet fait état de /'avancement des travaux: 

« .. JW.bre tempk w. mainte.nant ~ .. il tu tte6le maintenant que ea v.oû.re, te p-'Wi et ee.,. en.duit6. à fabre .. fu ruwaw.r 
o.nt éU ~- de manièu ~ et MJ.nt enlièJtement ~ .. .s'il n'~l p,a.,, un du ph.u ~' tuWœ édifiœ ~l 
du rrwiJw. un du pl.u.6. ~ et du ph.u ~ du :Vipa!iUnwU,. JJ, ttiu.nit ici taud. &,, ~ , et fl.OU.6. ~ 

que tJam, mûtu en wiu 6ati.1f.ait. Si te~ p,o.u,uail te IUJ.Îli, il de C6IWaiJwtail dan.& pWr.e que&,, fo.nk que 

tJam, fl.OU.6. auu affiiul.d o.nt éU ~ et fttù utilement emp~. » &,, fo.nk et ~ "' 'él.waienl ~ 
à 18000f et tu dufliôaienl p,a.,, et f'M cWnande qu'un 6.Up.piimenl Mil allo.ui p,(J.Ult, V..allon. et p,(J.Ult, ~:«En tJam, 

6.Upf'liant de n.ow, faiJre o8WWi, .,,'il W. p~ de ruuu~ua fo.nk p,(J.Ult, ~te temple de V..allon., je"™ p.!Ue et 
(.l(J.Uô. 6e!UU ~- o.6li.gé. de tu p,a.,, o.u6f.Wt. œlui de ~ qui, q.uoitµre Wunini depui6- quelqu~ nw.i6., n' e6l p,a.,, encwi:e 

enlièJtement p.ay.i. » 

Le 29 mars 1822, nouvelle lettre au Préfet qui 
évoque les derniers aménagements : il y a d'abord ce 
que l'ingénieur a recommandé : le chargement des 
reins de la voûte, les pilastres intérieurs, une ferme 
supplémentaire et puis le mobilier caractéristique du 
temple: 

J!a c1iaVre dont o.n tu p,eut de P~ pawr. ea 
célWt.alian. du culte : 500 t 

'Une. taMe. po.wi ea œmnuutUm : 7 o t 
J!a do.die, qui, d.i dle n'ut pa.i a&o.lument 
~W. œp.ardant 6i.en n~abre: 1500 t 
J!a~700t 

Resteraient par conséquent : 
.ea Vti8un.e aa-ch.6.6.w. de ea p"1de d'enbtk 
1!.e-6. clum.eô. que &,, ~ po.wvuUent app-OJtt«. 
p.uulant queliple tempA. 
.ee pa1UfUet a.u eu 6.anu p,a.wr, mu~ lu 
~ du ~ encwi:e ta.ut œfa W.-ël 6i.en 

~-
.fa cloc& a été. p.cup,e, .,J,o.n fl>~ P""" te.,, dam.eô. 
defap~. 

Le temple fut inauguré avec foule et solennité Je 2 
novembre 1823. 
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Les oeuvres protestantes 

Le Réveil eut un écho important dans le 
milieu pr9testant de Vallon et n'entraîna pas de 
dissensions, on vit ainsi se créer non seulement une 
école du dimanche mais une société biblique qui se 
chargera de distribuer Bibles et Nouveaux 
Testaments, des réunions de quartier. On vit aussi se 
lever des vocations pastorales et en particulier, le 
notaire : Noé-Françoix Puaux qui délaisse le Droit 
pour la Théologie, devient non seulement pasteur 
mais polémiste et surtout historien. Il écrit l'Histoire 
de la Réformation (7 volumes) et des ouvrages plus 
simples édités par la Société d'édition de Toulouse, 
petits livres rouges, en particulier une petite histoire 
des Camisards et des petits romans historiques. Son 
fils : Frank Puaux fut avec Hugues le fondateur du 
musée du Désert. Sa fille, Julie Puaux est la mère 
d'André Siegfried fondateur des Instituts d'études 
Politiques. 
Auguste Sabatier fut pasteur puis professeur de 
Théologie à Strasbourg et à Paris. 
L'œuvre des Missions trouva aussi un écho à 
Vallon: L'institu~eur Eldin qui avait enseigné à 
Flaviac partit en Halti et en Algérie. 
Enfin deux legs des familles Peschaire et Alizon 
allaient permettre d'une part la création de l'hospice 
et d'autre part la création de l'asile protestant 
agricole de Vallon qui a fonctionné de 1867 jusqu'en 
1926 et pour lequel le chirurgien Joseph Puaux fut 
l'animateur essentiel.. 
L 'Asile Agricole Protestant de Vallon a pris la 
suite de celui que le pasteur Maris avait créé à 
Gilhoc. Il est propriété du Consistoire, destiné, selon 
les statuts « à recueillir les enfants pauvres du sexe 
masculin, orphelins, délaissés ou abandonnés, 

appartenant à l'Eglise Réformée de France, pour 
faire leur éducation religieuse, intellectuelle et 
morale et leur donner une profession honorable en 
dirigeant principalement leurs goûts vers les 
professions agricoles 
Elle a son siège à Vallon , Ardèche, au quartier du 
Barry, dans les locaux légués par Pierre-françois 
Peschaire, suivant son testament dul er juin 1861 
(chez M' Lichière)le 27 avril 1863, locaux dont 
l'agrandissement a été autorisé par décret du 29 
novembre 1875 » 
L' Asile dont la fondation avait été autorisée par 
décret impérial en 1867 est reconnu d'utilité publique 
par décret du 27 février 1885. 
Il a compté longtemps une trentaine d'enfants âgés de 
moins de 16 ans. 
Jusqu'en 1905, un instituteur enseignait les enfants, 
cet enseignement général qui les conduisait au 
Certificat d'Etudes était complété par une formation 
agricole : viticulture, sériciculture et maraîchage. Par 
la suite, les enfants furent envoyés à l'école publique 
et seuls les enseignements professionnels étaient 
donnés à l' Asile (voir quelques extraits des rapports 
transmis par l'administration. (Rapports toujours 
élogieux) 
Une fête annuelle et des collectes en argent et en 
nature permettaient le fonctionnement de 
l'établissement. Les collectes se faisaient parfois loin 
selon les rapports entretenus avec d'anciens pasteurs, 
avec des familles d'origine vallonnaises, selon sans 
doute aussi l'origine des pensionnaires. 

Odette Autrand 
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Beauvène, 

Saint Christol 
7 septembre 2002; Didier et Julie Picheral,Cermaine Avenas 

Beauvène : Pranouvet: Un temple« pauvre», la séparation des églises et de l'Etat en 1905 

Saint Christol : Les premiers pasteurs, , le logement des dragons en 1684 et le paiement des frais, les départs 
au refuge depuis Saint Christol, la vie des protestants à Saint Christol au XVIIIème à travers les registres 
paroissiaux catholiques, 1807 : Les protestants obtiennent l'église catholique pour leur culte 

Sur la route des dragonnades de La Fauritte au Fau, les choix du tracé 

Le Fau, un gros hameau protestant : du dynamisme à l'abandon 

Al\. ~ ,,, ..... '\ 
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Beauvène: La construction du temple de Pranouvet 

La construction du temple de 
Pranouvet et de son presbytère 
Au moment du concordat et jusqu'en 1924, Beauvène 
et les hameaux qui l'entourent font partie de la 
commune de Gluiras. La paroisse protestante adopte 
les mêmes limites, mais, en 1852, les protestants 
situés sur les versants de Beauvène demandent la 
construction d'un temple et argumentent à partir de 
la présence de 800 protestants autour de Beauvène. 
Ils anticipent donc largement sur l'autonomie 
communale, tant pour la construction du temple que 
pour l'autonomie de la paroisse : 
Le temple est construit en 1860 - 61 sur le terrain de 
M. Clauzel (château de Tournaye), riche notable qui 
le cède pour un prix symbolique. Le devis des 
travaux atteint 7 000 F financés comme suit : 

Souscription : 3604 F 
Mairie de Gluiras : 500 F 
Gouvernement : 2000 F 

Il y aura donc des difficultés pour trouver le solde, ce 
qui a retardé la construction 
Le temple est de dimension réduite et construit très 
simplement, mais, il a nécessité beaucoup de 
terrassement car le terrain dur était en aval à Sm sous 
le sol. 
Il sera complété par la construction du presbytère 
lorsque un pasteur est accordé à Beauvène à partir de 
1891. 
En 1899, le maire de Gluiras, M. Delarbre décide la 
construction du presbytère avec le pasteur. Une lettre 
au préfet présente lés conditions de financement du 
projet : les souscriptions fournissent 1800 F + 200 F 
(don de Vve Clauzel), la mairie apporte l'équivalent 
capitalisé des 200 F d'indemnité logement versée par 
la commune au pasteur1

, et l'Etat apporte le solde. 

Lettre du maire 

~te6~1899 

'J'ai t'liomuwt. de 1UJ.UA. in.f,tvun« ~ ta comnuure de 

~ &e fVWP,o.&e de {,ailte co.nWuUu un ~ 
f"UJlutant pW le Umple de 9'MUUJ«U.d ~ de 
9Jeauoàu 
fu ~de ta lac.alité ont fait une ~lion 
qui o..'élèu.e en~ à 1800 f!uuic.o.. elWiluJn, nuul.anu 
tJ.eutJ.e etau;zet ciderr,a en outrr,e g,rr,atuitement 

t'emp.la.œnunt d'une tJ.aleurr, de 200 ~ Mit au 
to.tat 2000 f!uuic.o.. en arr,g,ent o.u twuu.n 
.& fVUJ1d &e p-OJtterta à 9000 f!uuic.o.. elWiluJn, 'te6lewnt 

parr, co.no..équent 7 000 fltanco.. à ta cftwt.g,e de ta 
comnuure o.u de t' élal 

.ea co.mmune po.wi f,ai.rr,e (,ace à Mn co.nting,ent 
d'empwnl6. powvta ~et~ ta majewœ 
pa.We deo.. 200 f!uuic.o.. qu'etk do.nne ~au 
ptWewt à titrr,e de t'ûukmniti de fogmwd, de MÛe ~ 

p4'i ce m<Upti teo.. ~ n' aa1'ont pao.. à pmprr, 
d'ûnpm nouueaua: 

Le devis est estimé à 9 000 F et la construction est 
confiée à Louis Avenas, issu d'une vieille famille 
protestante de la vallée. Louis est menuisier et 
vendeur de bois et, en l'occurrence, joue le rôle 
d'entrepreneur. Le presbytère est achevé en Mai 1902 
(décompte définitif 8459 Fen 1903) 

Louis Avenas a quelques difficultés pour se faire 
payer les derniers versements et n'hésite pas à écrire 
au préfet en 1905 avec une liberté de ton qui étonne 
aujourd'hui. 

19052 
: Lettre à propos de la construction. du 

presbytère de Pranouvet 

lLteldoua: te 30 octoihre 1905 

~te 9'Jti/et 
./!! arr,g,ent qui m'était dû. de 9'.JUUW.UtJ.et eo..t en ~ diu. 
~te fï'~J,e,wt,. ~te MaVte m'a cliJiwié, 

un mandat à ce o..ujet et je o..uio.. alU (Uerr, à s.t 
9'1.~ me te faiu patµ1t, maio.. ~te 

9'~J,e,wt, a ~' dio..ant qu'it IJ atJ.ait deo.. ~ 
qui nuuiquaWtt : i' ai en6Uite IJ.U ~ te MaVte 
qui m'a dit de oouo.. WWœ carr, ceo.. papiao.. detJ.aient êbre 
àta9'~. 

'Je oouo.. enooie ci joint la note ~ m'a faite ~ 
te fï'~J,e,wt, étumfant teo.. pap.ieM, qui matUplllll 

~ te 9'-"4-d v.euillu m' entUJ.tP4 ceo.. papi.eM. ta.ut 
de o..uite carr, i' ai W,o,. g,rr,and 6e.w.in de cet arr,g,ent à ta /in 
de ce moio.. .:0.an6- to.uo.. teo.. cao.. où 1UJ.UA. ne teo.. awtiez 
paA, ueuil&z me faiu ~· 
:0-aig,nez ag,rr,éerr,, .Mo.no..ieurr, te 9' -lié/et mu frr,èo,. 
U6pedttetld~ 6,dutationo.. 

<Wenao.. ~ a lLteldoua: parr, etudanœn lbuüc& 

La séparation des Eglises et de l'Etat en 
1905 
Très peu de temps après, c'est la séparation des 
églises et de l'Etat. Elle n'a, ici comme partout 
ailleurs, posé aucun problème aux communautés 
protestantes toutes acquises à la République et à la 
laïcité. On vient de voir d'ailleurs que, dans les temps 
incertains qui précèdent la loi, le maire de Gluiras, 
protestant et républicain, a continué d'aider les 
protestants. Tout au plus, peut-on penser que les 
délais de paiement de Louis Avenas, sont dus au zèle 
d'un fonctionnaire du département plus exigeant 
qu'en d'autres temps. 
Chez les catholiques, cela s'est moins bien passé et il 
dû y avoir de la résistance au moment des inventaires 
si l'on en croit le panneau posé sur la porte d'entrée 
de l'église catholique de Beauvène qui indique: 

" ENFONCEE le 24 Novembre 1906" 
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Saint Christol 

Au fond de la vallée du Talaron, située ·sur une voie 
de passage entre Saint Pierreville et Le Cheylard, 
Saint Christol a une longue histoire protestante 
racontée par Samuel Mours. On reprendra ici 
seulement ce que l'on a découvert depuis et quelques 
points de repÇre. 

Les premiers pasteurs 
Dès 1571, il existe une paroisse protestante (annexe 
du Cheylard) et la population est entièrement 
protestante. 
En 1609, un acte notariaI3 nous apprend que St 
Christol bénéficie du service d'un pasteur. Il précise 
le coût (20 livres par an) et les conditions pour que 
ledit pasteur desserve une partie de la paroisse de St 
Genest Lachamp (hameaux de Curins et Magnanoux 
au moins). St Genest était également en relation avec 
la paroisse de Marcols. 

A la veille de la révocation : logement 
des Dragons et conflits 
A partir du 26 septembre 1683, les paroisses de St 
Christol et environs sont assujettis au logement et 
entretènement (entretien) de plusieurs troupes de sa 
majesté (les dragons). C'est probablement la 
conséquence de la "résistance passive" où les 
habitants du Cheylard et de sa région bravèrent 
l'interdiction de culte. 
La présence des dragons fait pression sur la 
population et conduira aux abjurations. A Saint 
Christol, elle a été l'occasion de nombreuses requêtes 
en justice4 pour déterminer les clés de répartition des 
dépenses encourues pour le logement des dragons. 
Ces requêtes nous montrent comment les habitants 
essaient de faire avec cette présence, comment ils 
essaient de limiter ses conséquences. Ce qui tendrait 
à prouver que la vie a continué pour les protestants 
après 1685 avec son cortège de procédures. L'affaire 
de logement des dragons présentée ci-dessous va 
traîner en longueur : en 1696 encore on trouve une 
pièce la concernant. 

La charge du logement semble se répartir tantôt par 
mandement tantôt par paroisses protestantes, ce qui 
permet aux uns et aux autres de tenter de se défausser 
sur le voisin 
Dans un premier temps les habitants des paroisses de 
St Christol et St Barthélémy paient pour le logement, 
puis, les paroissiens du Cheylard qui devaient loger 
les dragons réussissent à obtenir une exemption du 
duc de Noailles grâce à l'intervention de De Portalès. 
Cela ne dure pas et Le Cheylard doit loger les 
dragons. Il réussit à les envoyer à St Christol et St 
Barthélémy : 4 dragons doivent être logés à St 
Christol, Echarlives, Le Fau et Faveyrolles. 
Ces 4 dragons sont finalement logés chez Joachim 
Reynier, cabaretier, sur la requête du consul Jean 
Pierre Avenas, après que les trois familles désignées : 
Pabion, Serre, et Roure aient refusé de les loger en 
argumentant sur "les désordres que les dragons 
auraient faits dans les maisons des particuliers". Il 
semble donc que l'on n'est pas encore ici dans une 
période où le logement des troupes est utilisé comme 
argument de conversion. S'il suffit de payer le 
logement dans un "hotel-restaurant" pour éviter de 
subir les dragons, rien n'est encore trop grave. 
Les tractations entre les trois parties (familles, consul 
et le cabaretier), tous RPR, se sont conclues sur le 
prix de 10 livres versés à Reynier. 
Malgré un jugement qui reconnaît que la charge du 
logement des dragons incombait aux seuls protestants 
du Cheylard, il ne semble pas que ces derniers aient 
remboursé le consul de St Christol. 
En effet, les trois familles n'ayant payé que la moitié 
des 10 livres, Reynier se tourne contre le consul et 
fait saisir en novembre 1686.les meubles du consul 
au prétexte que c'est lui qui est responsable. Celui-ci 
se retourne contre les trois familles qui n'ont pas 
payé. 
Et dans le dernier document que nous connaissons 
daté de 1696, les conclusions ne sont pas claires pour 
nous qui ne possédons pas toutes les pièces 
juridiques, l'affaire court toujours. 

23 Août 1685: Assignation pour Joachim Reynier contre Jean Pierre Advenas, consul 

.e' an mil <1iŒ cent fuUtanU cinq, et le uinfJt ~ ~ du. t1U.li6, d' ao.ud ap.Jtè6, mUûJ 
a fa~ ck J.oac1tim ~fume ( ~u) du. lieu ck fa elWwuu pawiM.e ck Sl ~ 
ceJdi{ie je pie.Me oole.ntin. "~ en fa jwtidictüm du. ~ et 91.uon ~.idant à fa SagnietU pawiM.e Sl .M.idiel le 
9lanœ 
m'e.Wt.e. expJteô- aclwnini au lieu ck fa fi.œtge p.ww.iM.e ~ do.micik ck jean pie.Me~, con,.,.ul m.otWuu en 

tadiU pa!UJiMe 

pœdant à huj, auq.ud i '"'I donni aMignaLüm comp.wuWt (à comp~) ~ twiô, ~ pJUJ.CluWu p.wulw.ant fa 
œwi et iufJ.e w.y.aL ck ~ ck 6.eJUJ œwi cvtdinaiJœ ck 6wtiaiuu 

au.a: fin6, ck ~ rum condanuwt. au.a: dup,an.,, au pmµment ck fa ".o.mtne ck diœ ~ ~ .,,J,.,, q,u 'il lui doit et 
ca.mp.U fait et wvœli cwec. huJ, p,o.wi ckpanœ p.wi huj, {.aile dan,.,, ".on. ~ cwec. q«abre ~ ck fa comp~ ck 

f7UUt6ie,wt, ck ~' cap.itain.e f.o.fJi au eJieylauL il If a emWw.tt twiô, ~ 

dedwtant que meM.bœ ~ pw.cwt.ewt en ladite cowt, CJ.C.CU(J,eJW, p,o.uJt, ledit in.ô.tant 

et "'16.ailU cap.pie audit~ 
m f.oy, ck qu.oi me """"- <1iglre 
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Les Départs au refuge à la Révocation 

A St Christol; comme au Cheylard ou à Marcols, les 
départs au refuge sont assez nombreux . Mais, dans 
cette paroisse pauvre et très agricole, on se serait 
attendu à un nombre de départs limités . Cette 
situation atypique n'a pour le moment pas 
d'explications convaincantes. 
Ci-dessous, la liste des départs5 

: 

- Jean Chirouze de Barbeirac 
- Louise Avenas de la Fauritte : femme de Isaac Cols 
dit Suchier (partis à St Gall en Suisse), Anne sa sœur, 
Pierre; elle loue ses terres avant son départ 
- Jean Avenas et sa femme : partent en Suisse 
- Laurent Chabaud 
- J. Moula: part en Suisse 
- Jacques Gaize : part en Suisse 
- Pierre Dousson : part en Suisse: 
- Joachim Roure et son fils (qui fit des allers retours 
notamment au moment du massacre du Serre de la 
Palle) 
- Marc Vialet : départ tardif 1715 pour Londres. 

La vie des protestants pendant le 
Désert (1685-1789) à travers les registres 
paroissiaux catholique 

Avant 1684, le nombre d'actes rédigés par le curé est 
peu élevé : on compte de 1 à 5 ~aptêmes par a~ et 
seulement 1 mariage tous les trots ans pour envtron 
350 habitants, ce qui est cohérent avec le 
recensement de 1689 qui indique 90 % de protestants 
(en fait de NC). Les protestants dont le temple a été 
démoli dès 1669, font, quant à eux, baptiser leurs 
enfants au Cheylard, à Gluiras, Marcols ou St 
Pierreville dans les temples encore debout. 
A partir de 1686, le nombre annuel de baptêmes est 
multiplié par six, et celui des mariages évolue 
sensiblement de la même façon. 
La tradition veut que les parrains et marraines soient 
des membres de la famille, tradition respectée à St 
Christol pour les couples NC. Cependant, on trouve 
de nombreux parrains et marraines choisis dans 
l'entourage du curé, et parfois la raison en est 
explicitée : "marraine à défaut de catholiques" ou "à 
défaut d'autre à cause de la religion" ou "à cause de la 
RPR". Ces parrains ou marraines sont alors les 
neveux ou nièces du curé (3 se sont succédés), le 
valet du curé ou son clerc ou le précepteur de la 
jeunesse. A partir de 1 700, les noms des parrains et 
marraines sont parfois accompagnés du terme 
"lieutenant" aussi bien pour des enfants de concubins 
que pour des enfants légitimes. Quel était leur rôle : 
Epauler ceux qui étaient trop jeunes ou ceux 
soupçonnés d'hérésie ? Il est vrai que certains 
parrains devaient avoir une foi catholique plus que 
tiède. 
Un peu avant 1730, on commence à voir des 
baptêmes d'enfants dont les parents sont dits 
"fiancés" ou "vivant en concubinage" . Dès lors, le 
nombre de mariages va baisser, alors que le nombre 
de baptêmes se maintient , , . 
Les couples protestants ont commence a se maner au 
Désert, mais continuent à faire baptiser leurs enfants 

par le curé plus qu'ailleurs.A St Christol. il n'y a ni 
mesures, ni termes vexatoires pour ces couples non 
mariés à l'Eglise catholique, comme on peut en 
observer dans les paroisses voisines. A St Barthélémy 
le Meil. à la même époque , l'enfant qualifié 
d'illégitime est enregistré sous le nom de la mère, le 
père étant tout juste cité. A Gluiras, si le père est cité 
en premier, l'enfant est dit "illégitime" ou seulement 
"naturel" né de parents "vivant en concubinage 
public" ou " en concubinage scandaleux, ou bien les 
parents sont des "concubinaires". Ce terme n'est 
employé que 2 fois (joint à la dénomination d"'enfant 
illégitime") par les curés de St Christol. 
Est-ce, à cause de leur mansuétude ou de leur 
habileté, que les N.C. de St Christol ont continué à 
faire baptiser la majorité de leurs enfants dans la 
religion catholique ? Ou, est-ce à cause d_e la 
difficulté à trouver rapidement un pasteur apres la 
naissance ? Ces enfants baptisés catholique, se 
marieront la plupart du temps devant le pasteur. 
On trouve souvent dans la même famille des enfants 
baptisés protestants et d'autres catholiques et c~la 
jusqu'en 1788, et même après. On voit même certains 
parents protestants qui sont venus déclarer leur 
mariage en 1788 (à la suite de !'Edit de tolérance) et 
qui font encore baptiser leurs nouveaux nés par le 
curé. 
Ces déclarations de mariage par des couples 
protestants mariés au Désert ont été faites ~ la c~re: 
ce qui est plutôt exceptionnel. Le cure enregistre amst 
70 couples venus faire reconnaître l'antériorité de leur 
mariage. 
Puis, entre 1788 et 1792, lorsque le curé joue encore 
le rôle d'officier d'état civil, celui-ci ne bénit que 2 
mariages alors qu'il enregistre 11 mariages 
protestants, ce qui nous ramène presqu'à la moyenne 
d'avant la révocation. 

Abjurations 

Quand et dans quelles conditions se sont faites les 
abjurations à la veille de !'Edit de Nantes ? Les 
paroissiaux sont muets à ce sujet. 
Ils indiquent par contre avec précision les abjurations 
prononcées à partir de 1735 et on peut s'étonner de 
leur importance alors que les persécutions s'atténuent 
: 10 abjurations entre 1735 et 1764 et surtout 14 entre 
1770 et 1790, ce qui est très supérieur à ce qu'on peut 
observer dans d'autres communes des Boutières. 
Il semble que la plupart des abjurations se fassent soit 
juste avant un mariage mixte (situation assez rare, la 
plupart des protestants se mariant entre eux), soit 
quelques jours ou quelques semaines avant une 
naissance. 
D'autres situations sont plus étonnantes : on trouve 
ainsi 3 couples mariés au désert, ayant des enfants les 
uns baptisés par le curé, les autres par le pasteur et 
qui, un jour abjurent et se marient (à nouveau) devant 
l'Eglise catholique. Et, plus tard, tous leurs enfants se 
marient au Désert. Des circonstances matérielles 
(héritages) ont pu leur dicter cette démarche 
d'abjuration qui, très probablement, n'a rien changé 
quant à leurs convictions. 
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1807 : Les protestants obtiennent 
l'église catholique pour leur culte 
St Christol est la seule commune d'Ardèche où les 
protestants se sont vus accorder l'église catholique 
pour l'exercice de leur culte. La paroisse a donc pu 
disposer d'un lieu de culte définitif dès 1807, donc 
bien avant les autres communes protestantes dont les 
premières ont construit leur temple au début des 
années 1820. Rappelons que le temple de Saint 
Christol avait été détruit dès 1665. 
Cette solution décidée par un arrêté du préfet de 
l'Ardèche en date du 14 juillet 1807 a été confirmée 
par Napoléon, le 12 août de la même année. 

Le préfet la justifie par l'absence de paroisse 
catholique dans la commune (paroisse rattachée aux 
communes voisines) alors que les protestants sont 
très majoritaires à St Christol. 
Mais, d'autres communes sont dans la même situation 
sans que les protestants aient pu bénéficier de l'usage 
de l'église. Peut-être les habitants de St Christol ont 
forcé le destin : ils avaient de facto depuis plusieurs 
anné.es réquisitionné l'église pour assurer leur culte. 
C'est en tous cas un des arguments avancé par le 
préfet dans son arrêté. 

~ de6. eufle6. 
&mail de6. .Minutu ck ta Swtitaiwtie d'état 

au 9'.alai,,, ck .s.t elaud ~ 12 aôut an 18 01 
.N,ap,olion,, Unp.euwi de6. ~ 

et !Roi d'Ji,af,k et pJUJtechwt de6. ~du 9Min 
5.wt ~ wp,p.Old ck nabre minWJœ de6. eufm, 1UJu.1 aoo.tM dWtité. et ~ œ qui .,,uit : 

ll!dü:h le'i 1!.'wvœü du 9'.Jté/.et ck t'lfulècfu, du~ Juilld, cWtnWi, qui conUde auœ ~ ~ ck S.t 
elvti6.to.l, t'~ ck œtte commune, ed ap,pJUU.W.é. dan.1 to.ule.1 ~ CÜ6,p~ p,(1.U!t êbre ea:icuti """1ant <\a {wum 

'tduwe, à ta~ p.(1.UJt te.,, p~ de,.,, fuW, ck tti1u.vudimi et d'enVtdielt. 

ll!dü:h 2 .NAWœ minWJœ de6. culte.1 ed cfuvtgi ck t 'eœécutüm du ~ dioret 
SigJre .N,ap,olion, 
9',(J.U!i t '&np.euwt 

Sur la route des Dragonnades de la Fauritte à Fau 

Le tracé de la route royale qui relie Privas au 
Cheylard traverse les Boutières. Elle croise donc 
souvent les lieux de mémoire que nous évoquons. Se 
reporter au N° 1 des cahiers PHA pour une 
présentation générale de la route dont il faut 
néanmoins rappeler qu'elle a été construite en 1691 
après le mouvement inspiré de 1689 achevé par le 
massacre du Serre de la Palle (serre qui surplombe la 
vallée de St Christol. 

Les choix du tracé 
Dans la commune de St Christol, la route traverse 
deux rivières (le Talaron et la Gassonive) et a 
nécessité la construction de deux ouvrages d'art, ce 
qui est d'ailleurs la seule particularité de la commune 
que le curé signale dans une enquête de 1752. Les 
devis qui ont précédé la construction en font état et 
ils se distinguent dans leur proposition de tracé entre 
St Christol et Le Cheylard : l'un propose de passer 
directement par la montagne en évitant Burianne et St 

Michel d'Aurance, l'autre passe par ce gros hameau et 
par St Michel en évitant de forts dénivelés. Le choix 

finalement fait en faveur du tracé par St Michel est 
justifié par 7 raisons toutes techniques et financières 
et énoncées en des termes très modernes (que ne 
renierait pas aujourd'hui les DDE). Ce choix est 
différent de ceux faits plus au sud où les gros villages 
sont plus souvent évités au profit d'un tracé par la 
montagne et plus direct (par exemple, la route ne 
passe ni à Pranles et à son église, ni à Saint Etienne 
de Serres et à son église). Peut-être, cela est-il dû à la 
proximité du Cheylard et de ses activités 
économiques qui pèsent plus lourd dans les choix 
qu'en zone rurale profonde. 
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Extrait du devis qui décrit le tracé entre le hameau du Fau et le pont du Talaron 

110 - a la fin dudit, 38 ~en co.nütuumt ck 6.UÜPœ le cliemin &u ju,6,qu'à la owia; ck 9.aux, il IJ a 736 toi6-'!6-, étant 
~ fUU"' d.o.nlwt. la ~ ck 2 ~ au dit cliemin, ck wmp,,u et ~ lu w.cfwt.6. et rnol6, à la ~ ck 6 
p.üd6, et fuutûwt ck 4, un f1,6Wt, aubœ, au.a: 180 p~ et au.a: 556 ~ !ie6lante6- à a&dbre le twtaüi ck la même 
fuutûwt et · ~ f1,6Wt, ~ le dit clwnin, il IJ <),e!Ul fait une. t1lWUlil& 6âtie à Wvœ CJUre ck 3 pi,ed.,, ck fuudewt IJ 
wµmt 4 ~à cfuu:utre ~ .wta fait 2 ~ ck p<Wi6, en Ctl't!ti. 
111 - !i},e la ouUœ ck 9au:œ ~à la w.iWœ ck 5dwto.n, il IJ a 1210 cane.1 ck fo.nfJuewt. !i>~ f!tè6, uuk, il faut 
labre 6 to.wutanU cwu tnUJt,<), ck ~ à pielvre CJUU, ![)~ et comD.f.enwtt ck p~ fuutûwt que la diU 
tflWUlil& • .&.,, tam&wt.6, du diû .to.uJuuutl6, daWent Wœ ck 6 catuU?.<), ck fœtge c/luu:un et en une. uwüœ qui ~ ~ ck 
la diU étendue, un pant ck maçomwtie ck 2 cane.1 ck fœtge et d'une. wu:lk ck 2 cane.1 d 'CJ.UlWdwt.e ~ au.a: 
~ et à œ qui W- nuvtqué. au p.!tiamDuh ci-ck6,<),W, •••••• 
112 - S.wt. la diU w.iWœ du 5dwto.n, .wia fait un pmit ck 2 cane.1 ck fœtge et une. WtCfre ck 4 cane.1 d'o.rnwdwœ, le tout 

ck &uure maçmuwtie, au "'""Piu6, ~au.a: p~, et •••• 

Extrait du devis : Les sept raisons d'éviter le tracé par la montagne entre St Christol et Le Cheylard 

1!a pJte.11tÏèJœ que le clwnin p,a1t, le pied ck la ~ 6.eJta ~ucoup, pl.m, a,i.,,i, et tnailt6, enmuµw.x:, allant f1Jœ6,que 
~comme en plaUre. 
1!a ~.qu'il <Wta d'une. 6i.en nwitubte dép.etr,M, 
1!a :r' que le clwnin <Wta 4lafde et Mfick 

1!a 4", qu'il 6.eJta pJtaücaDle en ~ temp4',, œlui ck la ~ ne p,(JUlJ.Q,llf, .,,au,v.ent e'Wœ paulant t 'fr.Uwt, 
1!a 5•, qu'il paMe à~ ck quatJœ p~ ~et clan,.,, pl.miewt4', villagu, au f.üu que daM taule 
t'étuuûu ck l'aubœ, o.n ne 6.awta l!to.utwt un tku à .,,e mettJte à COUlWd dmu le ca,.,, ck t1UUUJaU temp4',, 
1!a 6", qu'il w, plu6, co.wd que le cliemin nuvtqué. daM le cfwi.,, ck t'aDM. du .fawœnt ck plu6, ck 300 cane.1 

1!a 7", et cWuiWre 'UW.o.n, c'W- que "wt la fo.nfJuewt ck 3860 cane.1 que dwœ le cliemin ck la efWumze. au e/ieylaJtd, il IJ 
awta 2 500 cane.1 qui ~ f1uuuwto.nt ~ p4Wi le clieminck la w.ute au e/ieylaJtd qu 'o.n pltitend labre et qui tUiit 
p~ aup& ck 9.Jwdanne, œ qui W- une. ép~ ~-

LE FAU 

Un gros hameau 
l'abandon 

du dynamisme à 

Bien situé au XVIIème avec la présence de la route 
royale, d'une rivière et de terres assez riches, le Fau 
est un hameau protestant typique. Il disposait au 
XVIIème de deux moulins6 , d'un café, d'un tailleur 
d'habit. Une famille Dousson semble y avoir été 
présente continuellement et y avoir joué un rôle 
dominant 
Il a eu sa période la plus active au XIXèmeet au début 
du XXème. Aujourd'hui, c'est un village abandonné ou 
presque. Le contraste est donc fort entre le début des 
années 1900 et aujourd'hui 
Quelques signes de la dynamique ancienne : 
- la mini centrale électrique initiée par la famille 
Dousson 
- la famille Dousson dont les 4 enfants ont pu mener 
à bien des études supérieures. L'un d'entre eux a tenté 
de poursuivre l'exploitation agricole. 
- l'importance d'un bâti assez récent 
- une population dense, mais entièrement agricole ou 
presque en 192i7: les 18 familles (64 habitants) se 
répartissent comme suit : 9 propriétaires exploitants 

employant souvent des domestiques (venant des 
hospices de Lyon), 8 fermiers, 1 facteur. Malgré la 
forte présence de moulinages dans le voisinage, on ne 
compte que 2 filles, ouvrières en soie, ce qui est peu 
par rapport à d'autres hameaux de la commune. 
Le déclin du hameau commence après 1921. Il n' y 
a plus que 48 habitants en 1931et aujourd'hui, il n'y a 
plus d'habitants permanents. 
La fin de ce hameau a sûrement plusieurs causes : 
l'attractivité des emplois industrieles du Cheylard, 
l'éloignement dans un fond de vallée, l'absence 
d'une desserte routière aux normes des années 50, la 
dynamique antérieure qui a engendré par sa réussite 
une ascension sociale incompatible avec le maintien 
sur place, et puis sans doute aussi les hasards de la 
vie. 
Et pour finir une chanson évoquant l'arrivée de 
l'électricité : 
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1 
<Lu:ww. 6ouaJw. fi, tout fini 6ien 

Aucune bonne fin, tout fini bien 
.fou mo.tUÜ 6oua tout e6 6.uwi 

Le monde est tout brave 

Même les petits enfants 
Scrou cfuuu.vti clié qu éclii paMa. 

Il faut savoir ce qui se passe 
9>aM {!e,,cu.J1.o_, dan6 {!e,,cu.J1.o_ d:ao.u llÜJÏ 

Dans l'écuelle, dans l'écuelle du voisin 

2 
Clu!m p~de,, ~ 

Quand on parle des lumières 
Va.ulion6 dûte f! e,,Wticfûta 

On veut dire l'électricité 
9)' ~ la OO«lio.n6 p'ti.né. 

Certains voulaient la prendre 
.fou~ la OO«lio.n6 P"" 

D'autre n'en voulaient pas 
.N'yau uni qui di6iau à c/UuJ.wé 

Il y en a une qui disait à l'autre 
etii 6CUJU méfia da6 potaou 

Il faut se méfier des poteaux 
OO f.oa &6tiium cfiu 'l ·fltito. 

Si les bêtes allaient s'y frotter 
0/ ,,'éf.ed, CIJ 6'éled, CIJ ,,,~ 

Elles s'élec, elles s'élect, elles s'électriseraient 

3 
etü po.uo. qu'un~ fl6U6 wtJti8.o. 

Il se peut qu'unjour il vous arrive 
9)' CUU!Jt, caoucu pe!d nuvtia 

D'avoir quelqu'un pour marier 
VMf!té gœtÇOU V66f!té (.ifla. 

Votre garçon, votre fille 

Votre cousine Léa 

Vous tracassez pas la tête 
!J n oo.u1in failte in 6ouan œ 

En voulant faire un bon coup 

On ira voir la voisine 
Et f.oa litt, et f.oa lin, et f.oa findénw_ 

Et le le, et le len, et le lendemain 

4 

Pour finir ma chansonnette 

Je veux vous remercier 

De la bonne gentillesse 

Que vous avez de m'écouter 
V°""' cwu, 'té.commandé éno. cliaoU6a. 

Je vous recommande une chose 
~el/ db n'in. P"" f!uJ.p pwda 

De ne pas trop en parler 
etü f.oa ~ ooua pttétw.un 

Si les commerçants l'apprennent 
<!Jlwpwa P"", ~ P"" œunti.n. 

Ils ne seront pas, ils ne seront pas contents 

9lef,uUn 
bu minw;Jii f.oa dit à. f! e,,pdiWœ 

Le menuisier l'a dit à l'épicière 
Et t' e,,pü:/ieitœ ~ dit CUJU canlaunie1t 

Et l'épicière l'a dit au cantonnier 
bu~~ dit à. tw6f!té maiJœ 

Le cantonnier l'a dit à notre maire 
Et n66f!té maiJœ ~dit au~ 

Et notre maire l'a dit au cafetier 
bu~~ dit a cfw. COU6in.a. 

Le cafetier l'a dit à sa cousine 
Et cfw. COU6in.a. ~ dit au CtJJUfuunWt. 

Et sa cousine l'a dit au cordonnier 
bu CtJJUfuunWt. f! oa dit a cfw. pudique 

Le cordonnier l'a dit à sa pratique 
Et œume ça Saint e/i'"6tol tuUUJ. cfuwpu 

Et comme àc Saint Christol l'a su 
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Notes: 
1-
2-
3-
4-
5-

60 

6-
7-

-" .. ._~~•••a• __ ._ _ _._ •• -- -- ... 

Saint Christol et son église -temple 

Nous sommes en effet avant la séparation des églises et de l'Etat. 
AD07 
AD 38,3 E 88, notaire Colomb. 
Disponibles pour parties aux AD 07, 11 B 42 et pour partie dans des archives privées. 
Source : Samuel Mours, Le vivarais et le velay protestants, Le Cheylard, 2003, Dolmazon, réedition complétée grâce à des actes 
notariés. La liste n'est surement pas complète, il faudrait dépuiller les actes notariés de tous les notaires des environs de Saint 
Christol. 
AD 07, 16 B 22: jugement déboutant 1. Dousson à propos d'une demande d'interdiction de construction. 
AD 07, recensements 
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:'{ :;:~~· ~-~~~ ~~~~-~~ ~ ~'.~~~~ ~~ ~~~A / V '-..A./'V'- A~~~'-f-.~)) .·.· r 
~l Publications de Patrimoine huguenot d'Ardèche, ~i 
~~ Association d'histoire du protestantisme vivarois ;~ 
)\ >~ 
<~ ;~ 
:-; -Sorties et randonnées 2000 s> 
;~ -Sorties et randonnées 2001 h 
<~ ?/ 
;~ -Entre la Révocation de l'Edit de Nantes et la Révolution, journée du Fi val, 2000 » 
:< -Mémoires de Jean Paul Ebruy ; 2000 ~~ 
' -Chemins huguenots de l'Ardèche, 1998 ~ 

", En collaboration avec les Presses du Languedoc : 11~ 
i; Samuel Mours, Le Vivarais et le Velay protestants, réédition commentée et annotée, ~ 

~1 2001. ~~ 
-~- En collaboration avec les éditions Dolmazon : 
, Samuel Mours, Le Vivarais et le Velay protestants, notices paroissiales, réédition 

·actualisée, 2002 

Exposition 
La route des Dragonnades, histoire et paysages d'un chemin en Boutières 

Temple du Fival, Saint Etienne de Serres 

Adhésion /abonnement 2004 : 18 euros 

-: Renseignements pour adhésions, abonnements, achats ... 

Patrimoine Huguenot d'Ardèche, 
Office du Tourisme, 

Place du général de Gaulle, 07000 PRIVAS. 
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